ken 
"Ne de] 
Éd avant la 


re ga officielle à 78 bills, À sa 
nos députés ont entonné 
national et se sont séparés 

bataille traditionnelle à! 
boules de papiers et de do- ! 
cuments parlementaires. 

A la dernière séance, on a adopté 
sans débat la nouvelle loi de con- 
trôle du lait, un vote final a été pris 
sur la taxe des salaires, un comité 
spécial à été nommé pour faire en- 


Hat 


de courtage, une adresse de Joyanté 
au Roi à l'occasion du couronnemenit 
a été adoptée et le premier ministre 


RD cos à L ni 


far tel 1e Chambre same- terme d'office des membres sera 


au Souverain — Il n’y aura|À 
ni uso came 


de 
trois ans, à partir du ler mai et cinq 
se retirerpnt chaque année. 


Fe + La question de ls bière 


Le gouvernement a fait endosser 
sans-difficuité son programme de 
bière, Une motian de M. Stubbs le 
condamnait purement et simplement 
pour avoir imposé un prix spécial 
sur les bières importées. Telle qu'a- 
mendée par M. Queen et adoptée 


pas du prix spécial des bières im- 
portées et condamne seulement les 
barrières commerciates-interprovin- 


quête sur les faillites des RE la Chambre, la motion ne parle 


Bracken a déclaré qu'il n’a pas l’in- 
tention de faire des élections avant 
que la Chambre se réunisse de nou- 


veau, Æ Ne 
| 


Nos députés prient 
Pour la première fois mercredi, | 


depuis 66 ans qu'il existe une Cham- | 
bre au Manitoba, la séance s’est ou- ! 


ciales, demandant au gouvernement 
de poursuivre ses efforts pour les! 
faire disparaitre. 


r 


‘pas , traité 


l'a ; 
 g les autres provinces 
u Dominion. 


OTTAWA -- M. Charles Dunning, 
le ministre des Finances, a répété 
vendredi soir, en commentaire d'un 
discours dominical fait par M. Aber- 
hart au Calgary Prophetic Bible In- 
stitute, que le gouvernement fédéral 
n'avait pas traité l'Alberta autre- 
ment que les autres provinces pour 
ce qui est des prêts de secours. 

M. Aberhart s'était plaint de ne 
pouvoir faire payer à Ottawa les 
$5,000,000 qu’il doit à l'Alberta de 


| puis qu'il a convenu, en 1935, de lui 


L'amendèment Queen a recueilli rendre le contrôle de ses ressour- 
44 voix contre 4. Seuls H. H, Wright}ces -nsturelles et de donner à .cette 


(Emerson), indépendant, le Dr Le- 
wis (Rockwood), indépendant, et C. 


verte par la Prière. Aussitôt la mas- {E. Rogers (Roblin), créditiste, ont 


sur son coussin, M. 
Président (ou M, l'Orateur) a récite | 
la formule, tous les députés se te- 


+ nant debout. Contrairement à ce qui 


il 


ÿ 


acceptée par la Chambre: 


se passe à Oltawa, lé public est ad- 
mis dans lés tribunes avant la récita- 
tion de. la prière. 14 

Volel ïa formule de prière ap- 
prouvée par un comité spécial et 


“O Dieu éternel et tout-puissant, 
de qui viennent'tout pouvoir et tou- 
te sagesse, par qui les rois gouver- 


nent eg _n lois s pur are ae 
in ob 37: p ; de no- 
tre ne ; we ne me 


eu ieux, nous 
vous en prions, accordéz-nous de n°: 
jamais désirer que ce qui est con- 
forme à totre volonté, pour que nous 
puissions la chercher avec sagesse, 
la connaître avec certitude et l’ac- 
complir parfaitement pour la gloire 
et l'honneur de votre nom et pour 
le bien de tout notre peuple. 
soit-il1.” 
Cette prière est celle qui se récite 
à l'Assemblée législative de Québec. 
Elle fut composée par feu le cardi- 
nal Bégin, Voilà une information! 
que nous n'avons lüëé dans aucun 
journal quotidien. La Liberté est | 
heureuse de l'offrir en primeur à| 
ses lecteurs. 
y La taxe sür lé salaire 


La taxe sur le salaire restera pour | 
une autre année au moins, grâce aux 
créditistes qui ont voté avec le gou-, 
vernement. M, Farmer demandait 
son rappel et proposait trois métho-| 
des au moyen desquelles le tresor | 
pourrait s'enrichir de 8700,000. M., 
Garson, trésorier provincial, a fait| 
adopter un compromis par lequel le| 
gouvernoneçnt s'engage à étudier ces 
nouvelles sources de revenus pen- 
dant les vacances et maintient jus- 
qu'à nouvel ordre la taxe sur le sa- 
lüire. Son ansendement à été adopté 
par 30 voix contre 22. 11 à rallié, ou 
tre les députés ministériels, les cinq 
membres du Crédit social et le Dr 
M. T, Lewis (Rockwood), indépen- 


dant, 
Le débat a êté bref, mais animé. 
M. Farmer, en déclarant que le 


groupe travailliste-C.C.F.f ne pouvait 
accepter l'amendement du trésorier 
provincial, a dit que la majorité des 
députés de la Chambre avaient été 
élus sur la promesse du rappel de 
la taxe. Il n'y a, d’après lui, aucune 
justification de délais Mème si le 
gouvernement a besoin de plus de 
temps pour étudier la question, il 
pourrait au moins, dans son amen- 
dement, accorder des exemptions 
aux contribuables les moins fortu- 
nés et supprimer entièrement la ta- 
xe à la session prochaine. “L'amen- 
dement n'est rien de plus que le 
geste évasif, pour sauver les appa- 
rences, d'un gouvernement qui veut 
garder le. pouvoir sans en assumer 
la responsabilité.” 

M.-Sexanith  (Portage-la-Prairie! 
trouve la situalion sotte et ridicule. 
D'un côté, le trésorier provincial 
promet. d'étudier trois méthodes 
pour remplacer la taxe, et dans le 
même temps, le, procureur général 
s'est donné beaucoup de mal pour 


* démontrer à la Chambre que deux 


des propositions ont déjà été décla- 
rées inconstitutionneltes dans d'au- 
tres juridictions. 

L'administration stolaire 


Le projet de loi sur la réorganisa- 
tion du midistère provincial de l’é- 
ducation a été approuvé sans oppo- 
sition par le comité des amende- 
ments aux lois. 

Piuïieurs changements affectant 
le bureau de l'instruction publique 


| cureur général, 


| 


un = 


L A PRODUCTION, LA DISTRIBUTION 
ET LA VENTE DU LAIT AU MANITOBA 


| Une 


a | voté avec M. Stubbs. 


Vérification obligatoire 


Dans le bill pour amender la loi 
des sécurités, présenté par le pro- 
on a introduit les 
règlements qui régissent la Bourse 
de Montréal, La Boutse de Winnipeg 
devra nommer son propre vérifica- 
teur, qui doit être un comptable li- 
cencié d’au moins dix ans de prati- 
que dans la province. Les maisons 
de courtage devront faire vérifier 
leurs livres au moins une fois par 
année et le bilan devra être soumis 
au wérificateur. de la Bourse, avec 
na rapport sur, la conduite de leurs 


ARE « 4 #7 dot 

Par cette Mesure, on veut éviter 
la répétition de ce qui vient de se 
passer dans l'affaire Anderson- 
Greene. Anderson est poursuivi pour 
vols et fraudes au montant d'’envi- 
ron 8300,000. Leurs vérificateurs, au 
courant de la situation, n 


entente un effet rétroactif pour jus- 
qu'en 1905. 

A cela M. Dunning répond que 
l'Alberta doit $26,000,000 à Ottawa 
et que le gouvernement fédéral est 
prêt à retrancher de cette dette les 
$5,000,000 en question. 

Le gouvernement: fédéral a d'au- 
tant plus raison, dans cette dispu- 
te, qu'il a prêté près de $9,000,000 
à l'Alberta dans le seul but de lui 
permettre de faire le service de 
l'intérêt et de l'amortissement de 
sa dette, et que cette province a ré- 
duit de force et de moitié le coût 
de ce service. 

Pour ce qui est du fonds inalié- 
nable des terrains d'écoles, M. Dun- 
ning fait remarquer que, vu la bais- 
se. à: 3 pour cent-xle l'intérêt sur la 
détté" de l'Albérta énvers le fédéral, 
si ce fonds était remis à l'Alberta, 
elle en perdrait 1 pour cent du ren- 
dement, puisqu'Ottawa a consenti à 
fixer à 4 pour cent l'intérêt sur les 


étaient pas obligations qui constituent ce fonds. 


tenu d'en faire rapport aux autori-|M. Aberhért est donc bien mal venu 


tés. 


Los réclamer le lamer le principal de ce fonds. 


loi à cet effet est adoptée, à la suite d’une motion en 
faveur d’une Commission-dé contrôle du lait présen- 


tée par M. Edmond Préfontaine, député de Carillon. 


Aux dernières heures de Ha ses-} 
sion, la Chambre a adopté une loi! 
créant une commission de contrôle | 
avec pouvoirs illimités pour régler | 
{la production, la distribution et la | 
vente du lait dans toutes les parties 
du Manitoba. 

En dépit de son importance, 
bill a rencontré peu d'opposition | 
lorsqu'il a subi les différents stages 
avant son adoption définitive: H eh-! 
trera en vigueur après proclamation ! ; 
du gs rar gt M a et mettra! 
fin au contrôle de la vente du lait! 
dans le Grand Winnipeg exercé jus- 
qu'ici par le bureau des Utilités pu- 
bliques. 

Mesure du gouvernement 

En proposant la seconde lecture 
du bill, l'hon. Douglas Campbell, mi- 
nistre de l'agriculture, a rappelé que 
le principe 
discuté par la Chambre. Avant d'è- 
tre adopté comme mesure du gou- 
verneinent, elle avait approuvé son 
introduction à la suite d’un débat 
sur une motion de M. Edmond Pré-| 
fontairce, député de Carillon et pré- 
sident de l'Association des Produc- 
teurs de lait. 

Le chef ouvrier S. J. Farmer a dé- 
claré qu'il avait demandé un repré- 
sentant des consommateurs dans la! 
commission et le bill imprimé n'es 
fait pas mention. Le ministre a ré- 
pondu que cette omission pourrait 
être corrigée par le comité des àa- 
merdements. 

M. Préfontaine dit que l'on s’est 
imaginé à tort que les producteurs 
allaient demander au consommateur 
des prix exorbitants. Ce n’est pas 
du tout le cas. Les producteurs n'ont 
pas du tout l'intention d'exploiter 
le consommateur. Ils n'auront qu'u- 
pe voix sur trois dans la commis- 
sion. Ce qu'ils véulent simplement, 
c'est obienir des prix qui leur per-; 
met'ent de payer à leurs employés 
le salaire minimuw, de faire instrui- 
re leurs enfants et de leés garder sur 
la ferme, 
sans-travail en ville, 


| 


A luüe demande du chef conserva- | se er les meilieurs cerveaux de FA) de t 


teur Willis, M. Campbell répond que 
les trois membres de lg commission 


; 
le 


du bill avait déjà été} 


au lieu d'aller: grossir mi 


 deront nommés par le lieutenant- 
gouverneur et que si une organisa- 
tion de consommateurs désire faire 
des représentations, elles seront soi- 


gneusement considérées par le gou-| 


vernement. 
Opposition 

Au comité des amendements et en 
Chambre, J. B. Laughlin (Killarney), 
conservateur, s’est opposé au carac- 
tère obligatoire de la loi. Telle que 
rédigée, elle peut s'appliquer à tou- 
partie de la province et le Mani- 
toba rural ne la désire pas. 

Les distributeurs de lait de Win- 
nipeg ont fait une vigoureuse oppo- 
sitionu au bill devant le comité des 
amendements, sous prétexte qu'avec 
la nouvélle commission les prix se- 
raient inévitablement plus élevés et 
que les règlements actuels. étaient | 
satisfaisants. 

Pas de monopole 


M. Edmond Préfontaine a protesté | 
contre un article éditorial du Free | 
Press prétendant que la loi nouvel-| 
le établirait un monopole au profit | 
des producteurs du district de Win- | 
nipeg. “Nous ne voulons pas un mo- | 
nonale, a-t-il dit, nous demandons la | 
fin du monopole des distributeurs.” | 

Au sujet de la‘licence des expédi-| 
teurs de lait-conienue dans Île bill. | 
M. Préfontaine dit qu'elle existe dé- 
jà sous le bureau des Utilités publi- 
ques. M. Cottingham, président de ce 
dernier, précise que le bureau a le| 
droit de licence, mais n’en a jamais | 
usé. En fait, la seulé licence exigée 
est celle du département de santé dl 
Winnipeg. 

En comité plénier, M. Laughlin a 
répété ses objections; il a été appu- 

vé par M. Dinsdale (Brandon), con- 
servateur, et M. Turnbull (Hamiota), 
créditiste. 

En troisième lecture, la loi a été 


Laiapié fans rcorir sù vol fans recourir auù vote, 


inauguré la nouvelle académie alle- 
\mænde de recherches en aviation. 
“Votre tâche, déclara-t-il, est d'oppo- | 


BERLIN—Le . LUEeLS.sibnl Con Goering a| 
{ 


lemagne aux plus grands spécialis- | 
tes ds autres nations,” 


-gereux domaine de je _ne-sais quoi. 


d'Oshawa s Sipenrné à l'intervention 
du chef ouvrier américain, repré- 
sentant de la C. L O; (Committee for 
Industrial Organization), venu dans 
la province dans le but d'organiser 
prochent à ce dernier de travailler 
la main dans la main avec les com- 
munisies. 

Tout en prénant des mesures pour 
augmenter les forces policières, M. 
Hepburn a demandé Ha démission de 
deux ministres en désaccord avec 
lui sur la question: M. David Croll, 
ministre ‘du travail, et M. Arthur W. 
Roebuck, procureur général. 

Ils démissionnent 

Les deux ministres oft remis leur 
démission. 

M. Roebuck a déclaré qu'il ne sou- 
tenait pas et ne soutiendrait jamais 
le communisme. “Je veux moi aussi, 

a-t-il dit, que la loi soit observée et 
que l’ordre soit maintenu, même # 
je ne partage pas l'opinion de M. 
Hepburn."Je m'oppose simplement à 
ce que l’on emploie contre les gré- 
vistes des mesures futiles et suscep- 
tibles de provoquer le désordre. Je 
maintiens que l'Etat doit rester aux 
dessus des disputes qui surviennent 
entre le capital et le travail, qu'il 
doit agir avec impartianlité et que les 
ouvriers ont le droit de s'unir et de 
s'organiser comine ils: l’'entendent 
pour obtenir qu'on.les traite avec 
justice.” 

Le ministre a aussi laissé enten- 
dre qu'il aurait été préférable que 
M. de l’eût invité à venir dis- 
cuter la chose pergofñnellement a- 
vec lui avant ap pi "aérmission. 

Un libéral réforiniste 

M. David Croll se proclame libé- 
ral réformiste. et affirme que M. 
Hepburn doit connaître sa constan- 
te opposition “au communisme et à 
n ’importe quel autre forme de com- | 
munisme-” Au sujet de la grève. méê- 
me, il déclare qu’il a été tout à fait! 
d'accord avec le premier ministre 
quand celui-ci a manifesté la volou- 
té de combattre la grève-occupation, 


de maintenir l’ordre, de faire res-! 


pecter la loi et de lutter contre les] 
éléments subversifs, mais que lac- 
cord a cessé quand le premier mi- 
nistre, “franchissant les limites du 
libéralisme, est entré dans le dun | 
H-explique- qu'il estime que les tra-! 
vailleurs d'Oshawa ont le droit d'ad- 
hérer à l’union qu'ils ont choisie, et! 
qué sur ce point la politique gouver- 
nementale heurte ses principes. Il! 


affirme que M. Hepburn veut, dans | 


comité a: déjà conclu des conven- 
ontarienn 


| lement, 


Organiza- 
tion dé pénétrer au Canada, mais 
qu'il doit cependant savoir que ce 


tions avec des firmes es. 
M. Hepburn a pris le portefeuille 
laissé par M. Croll et M. Paul Leduc, 
ministre des mines, agira temporai- 
rement comme procureur général. 
—— Ottawa n'interviendra pas 
OTTAWA — Le premier ministre 
du Canada, M. King, a déclaré que 


[le gouvernement fédéral n'a pas l'in- 


tention d'intervenir pour régler la 
grève d'Oshawa. 1} a ajouté que le 
premier ministre Hepburn a claire- 
ment.fait savoir qu’il ne voulait pas 
de l'intervention fédérale et que le 
ministère fédérut du Travail ne tient 
à intervenir que lorsqu'il ést'en me- 
sure de rendre des services véri- 


tables. 
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Le Cercle Molière au Gala 
dramatique d'Ottawa 


C'est mardi prochain, 27 avril, que |: 
-le Cercle Molière prendra part au 


Gala dramatique d'Ottawa avec “Le 
Voyage à Biarritz”. Les acteurs par: 
tiront samedi à 7 h. du soir, par Île 
chemin de fet National. A M. Arthur | 
Boutal'et à sa troupe ños meilleurs | 
souhaits de succès, 


2-4 B0-2—— 
_ L'heure d'été à Winnipeg 


Winnipeg adoptera l'heure d'été 
dimanche prééhain à minuit et la 
gardera jusqifan 26 septembre. C’est 
à da demande de nombreuses orga- 
nisations que le conseil de ville a 
pris cette décision. Un referendum 
sectiendra à-J'automne sur la ques- 
ion dé son maintien pendant les 
années à venir, . 


24 e— 
Les grévistes d'Oshawa re- 
fusent l'offre de la 
“General Motors’ 


OSHAWA, Ont. — Plus de 3,909 
grévistes ont rejeté à l'unanimité, 
lundi soir, les propositions de la 
“General Motors” qui offrait un sa- 
laire plus élevé pour uné semaine 
de 44 heures. La cause de cet échec 
serait le refus de la compagnie de 
réconnaître l’ “United Automobile 
Workers of America.” 


TORONTO — A midi, le 15 avril, 
les sirènes des navires ont annoncé 
l'ouverture de la saison de la navi- 
gation sur les Grands Lacs. Officiel- 
la navigation était close sur 
les Grands Lacs depuis le 30 novem- 
bre dernier. 


L'HOMME 


# 


DU JOUR 


L'HONORABLE MITCHELL-F. HEPBURN, 
Premier ministre de l'Ontario 


ous les obstacles, il suit la voie 
| conforme à l'intérêt général, 


Ses adversaires eux-mêmes adimirent Le courage avec lequel, en dépit 


qu'il estime la plus juste et la plus 


(Dessin de La Palme). 


a, 


À dresse française et M. 


bonele de ln-Linuns tohteles à 


ciation d'Education. On n'a laissé 


tenir les nôtres du grand évépement de juin et la LIBERTE ét. 


revenue fréquemment sur. le sujet. 


DE Se ae pen FRS, 


Le Comité régionsl 2 en l'espèce l'Exéeutif de moto Aséséle- 


tion d'Education —:se tient: avée le 
Secrétariat à du Comité organisez . Du Treo 


bols dans Les ennpaguds ser Was aoû Gui caries MR0uE OÙ TON: 
d'entre- 


Quêbte, d TES 2 Glnints De à 


imprimés ont été distri- 


passer aucune ocession 


Dès que l’état des routes le permettra, l'Exécutif de l'Associa- 
tion d'Education organisera une série de réunions à gs les prin- 


cipales Perrine pour intéresser 
Congrès. 


notre porsintion, à di du 


Le comité de rééeption, à Québec, voudrait savoir dès main- 


tenant le nombre approximatif d'inseri 

région, pour être en mesure de leur assu 
dans les hôtels ou pensions. Les personnes qui sé proposent d'as- | 
sister au Congrès sont priées de faire parvenir leur nom au seté ; 


taire de l'Association d'Education 


LE 


/ 
Les amis de M. A.-L. Beaubien, dé- 
de Provencher et délégué ca- 
na en au Couronnement de Sa Ma- 
jesté Geoïge VI se sont réunis mer- 
credi dernier pour lui souhaiter bon 
voyage. Malgré la mauvaise tempé- 
rature ils étaient nombreux et on 
en Complait au-delà de deux cents, 

Etaient présents M. et Mme AL. 
Beaubien, lèeurs enfants, son: frère 
Thomas Beaubien, MM. les abbés S, 
Caron et A. Laurin, les honorables 
R. Clubb et Sauveur Marcoux, MM. 
les députés E. Préfontaine, C. Ba- 
chinsky, vice-président de la Cham- 
bre, Embright, d'Emerson, MM. G. 
Jessop, Goyette, Ernest Gagnon, R. 
Pelletier et plusieurs autres. 

La salle était décorée de drapeaux, 
de rubans bleus blancs rouges et de 
dfaperies; les scènes formant le dé- 
cor du théâtre pouvaient rivaliser 
avec celles de plusieurs théâtres les 
mieux organisés. Le peintre-décora- 
teur n'est autre que M. Etienne Bis- 
sonnette, de Saint-Jean-Baptiste. 


La soirée débuta par le chant de 
“O Canada”, suivi d'un programme 
varié et attrayant. Le voici en détail: 

Le trio vocal, composé de Mike 
Yvonne. Thorimbert et de MM. Noël 
Pétrin, ténor et Paul Dugal, baryton, 
cxécutait au cours de la soirée qua- 
tre jolies chansons. La première é- 
tait spécialement appropriée pour la 
circonstance, Remerciement sincère 
à l’auteur des couplets... Les ac- 
compagnait au piano Mme Marie Du- 
gal. Ce trio, comme toujours, a 
charmé son auditoire et s’attira dés 
applaudissements- prolongés.  L'au- 
ditoire ne se lassait pas de l’enten- 
dre. 

L'inimitable Gilles Guyot figurait 
“ussi au programme, Va sans dire 
qu'il a égayé son auditoire avec des 
déclamations françaises et anglaises. 

Mlle Patricia Beaubien a chanté 
avec précision et justesse “Trees,” 
Sa voix se renforcit et son timbre 
devient de plus en plus clair, “Elle 
fut très applaudie. 

“The Model School”, fut donné 
par des acteurs de Saint-Jean-Bap- 
tiste. Très bien réussi, ce sketch fit 
beaucoup rire l'auditoire, 

“The Gypsy Caravan”, création 
locale, fut représentée par des artis- 
tes locaux. A voir les décors et les 
costumes et à entendre chanter les 
acteurs, on aurait certifié être en 
présence de vrais Bohémiens . 

Comme dernier numéro, quelle ne 
fut pas la surprise de l'auditoire en 
apercevant sur le théâtre un ba- 
teau ayant à bord des petits mate- 
lots chantant sur l'air “Il étañt un 
petit navire” leurs souhaits de bon 


voyage au délégué canadien au côu-| 


ronnement. 


L'idée était trés délicate et très in- 
génieuse et le crédit en revient ‘à 


celle qui, en plus de ce numéro, a-| 


vait préparé et imaginé les deux nu- 
méros précédents, Des félicitation 
toutes particulières doivent lui 
adressées. 

Après ce ramme, deux 
ses furent présentées À 
Beaubien--M.-f#on Bruy 


ent à celle-ci un 
valise à, main, 


AYANT SON DÉPART POUR 


Le député fédéral de Provencher est l'un des à 
de la Chambre des Communes aux fêtes A 
nement de Sa Majesté George VI. 


et à celui-là Dee autres projets 6 


prévues dans noire ! 
à l'avance une placé : 


à foin-Rontepp, 


seur spirituel”, de 
sa spirituellement, 
anglais, son paroïiss 
Angleterre. ; 

M. AL. Beaubien r 
mes chaleureux 
sents ét qui- 
souliaiter bon 
encore ceux qui 4 
te soirée. 

Un goûter succulent tut servi 
à la fin de la soirée, 

L'orchestre. de Saint-J -Baptis- ; 
te se faisait entendre ar la sof- à 
rée, et son concours récrhthue-s dde. 
précié. Un remerciement pre ” 
dévoué directeur, ‘le Rôv:: A 
Beaulieu, et à ses La sof. 
rée se termina par le chant de “God 
Save the King.” 

Le comité d'organisation tient, i 


remercier tous ceux qui pit 


du à son invitation. cel 
les qui ont cont à fairé 
soirée un succés én rx A 4 leu: 


temps et en préien leur aide, Me 
à tous. 


LA SESSION EST : 
CLOSE DANS LA 


La chenbtesi à | oltetté 
projets de loi — Une 


d'enseignement sur 
ventes au détail. 


REGINA—La S trotslémé sessign de 
la huitième législature .dé, la Bas- 
katchewan a été prorogée vi 
par le lieutenant-gouverneur À. 
McNab. L'on a adopté cent projets de 
loi au cours de la/session qui s’ 
ouverte le 11 février, Dans 
Chambre composée de 50 
et de cinq membres de la C. 


son, a éprouvé peu dé 
faire adopter ses 


sanction 


Ü 


22 


Ke 


® 


ral nous a plongés, ne consistent rii 
dans la lutte des classes ni dans là 
terreur, beaucoup moins encore darts 
l'abus autôcratique ‘du pouvoir rlé 
l'Etat, mais dans l'instauration d'un 
ordre économique inspiré par 4 
justice sociale et les sentiments dé 
la charité chrétienne. Nous avons 
montré comment une saine prospé- 
rité doit se baser sur les.vrais prin: 
cipes d'un corporatisme sain qui 
respecte la hférarchie so<iale néces- 
satire,» ment toutes les corpo- 
Ffations nt s'organiser dis une 
harmonietse unité, en s'inspirant du 
bién commun dé la société. La mis- 
sion principale et la plus 'authenti- 
üve du pouvoir civil ést précisément 
de promouvoir efficacement cette 

drmonfé et la coordination de tou- 
tes les forces. sociales. 


est its. én dernière 
yse ordonné à l'homme, afin 
reconnaissant ce reflet des per- 
fections divines, par la louange et 
__ l'adoration, il le: fasse remonter à 
son Créateur, Seul: l’homme, seule 
là personne humaine, et non la col: 
 lectivilésen soi, est doué de raison 
et de qe moralement libre. 
de même que l'homme 
+ soustéairé aux devoirs 
volonté tle Dieu le Hiént 
ES la société civile, et que les 
représentants de J'antorité ont le 
dans les cas où l'individu s’\ 
ft Sans raison légitime, de 
le contraindre À l’accomplissement 
de. son devoir; de même la société 
peut frustrer l’homme des droits 
nels que le Créateur lui a 
co: és et dont Nous avons signa- 
lé plus, haut’ les plus importants: 
elle ne peut lui en rendre, par prin- 
‘cipe, l'usage impossible, Il est donc 
conforme à la raison et à ses exi- 
es qu'en dernier lieu toutes les 
de ln terre soient ordonnées 
à la personne humaine, afin que par 
son intermédiaire elles retournent 
au Créateur, A l'homme, à la per- 
‘sonne humaine s'applique vraiment 
ce que l’Apôtre des Gentils écrit aux 
Corinthiens sur l'économie du sa- 
lut: “Tout est à vous, mais vous êtes 
au Christ et le Christ est à Dieu.” 
(12). Tandis que le communisme, 
renversant l’ordre des relations en- 
tre l’homme et la société, appauvrit 
la personne humaine, voilà les hau- 
teurs où l'élèvent la raison et la ré- 
vélation! is 


(2) 1 Cor. II, 23. 


RAPPORT ANNUEL 


des Commissaires du District scolaire de Saint-Boniface, no 1188, pour 
l'année terminée le 31 décembre 1936 


1. Etat de la caisse du Secrétaire-Trésorier 


Hiérarchie sociale et prérogatives 
de l'Etat 


33.—Afin d'assurer cette collaho- 
ration organique et cette tranquille 
harmonie, la doctrine catholique rc- 
vendique pour l'Etat la dignité et 
l'autorité d'un vigilant et prévoyant 
défenseur dès droits divins et hu- 
mains, dont les Saintes Eéritures ct 
les Pères de l'Eglise parlent si sou- 
vent. Il est faux que tous les hom- 
mes aient les mêmes droits dans la 
société civile et qu'il n'existe aucu- 
ne hiérarchie légitime, Qu'il Nous 
suffise de rappeler les Encyeliques 
de Léon XII, indiquées plus haut, 
en particulier celle qui concerne le 
pouvoir de l'Etat (15) et celle qui 
traite de la constitution chrétienne 
de l'Etat (16). Ces Encycliques expo- | 


as) Lettre Encycl. Rerum nôvarum, 15 
mai 1891 (Acta Leonis XIII, vol. IV, pp. 
| 177-209). 
| (14): Lettre Encycl. Quadragesimo anno, 
15 mai 1931 (A. A. S, vol. XIII, 1931, pp. 
177-228). 


(15) Lettre Encycl. Diuturnum illud, 20 
juin 1881 (Acta Leonis XIII, vol. I, pp. 
210- 


222), 
(16) Lettre Encycl. lmmortale Dei, ler 
1885 (Acta Leonis XILI, vol. Il, pp 
). 


Recettes —Receipts 
Balance P rtée de l'an Last year’s balance 
48 - forward $ 2,209.48 
Octrois législatifs Legislative grants 9,152.30 
Levée, municipale Municipal levy 85,320.33 
Produit de débentures Proceeds from debentures 
Recettes diverses Sundry receipts 275.62 
Billets escomptés.. Promissory notes : 
discounted 
Enseignement aux non- résidants Non-resident fees 3,196.70 
: TOTAL TOTAL $100,154.43 
2. Bilan 
Actif—Assets_. … : . 
Balance réelle en mains Balance as per cash 
. statement $ 3,000.78 
Distriét scolaire de Norwood S.D. of Norwood No. 2113 17,808.15 
Valeur des bâtisses, terrainæt Value of Site and_ 
ameublement ere) equipment (estimated) 355,520.64 
recevables Accounts receivable ‘ 3,657.40 
Assurance non-échue . Unexpired insurance 268.28 
Villé de St-Boniface, 1932-33 City of St. Boniface 1932-33  33,719.21 
TOTAL DE L'ACTIF " TOTAL ASSETS 413,774.46 
Déficit Liabilities over assets . 
_ TOTAL TOTAL $413.774.46 


3. Certificat de Vérification 


érificateurs Soussignés, certifions avoir examiné les livres et 

Ce District Scoläire; que les états ci-dessus démontrent exac- 
tions de ce District Scolaire durant l'année et sa situa- 
à la 'ên de l'année, au meilleur de notre connaissance et 
d'après les archives. Hé! 


Signé à Saint-Boniface, Manitoba, ce 22e jour de mars 1937, 
JOHN J. SHELLY, Vérificateur. 
J-A. MARI LOUIS BETOURNAY, 
‘Prés de la Commission Scolaire, .… Secrétaire-Trésorier, 


4 


us à Dieu. 

ei. paix aux “ha .." (17); paix 
Véritable et vraie félicité, même ici- 
bas, autant qu'il ést possible, en vue 
de préparer la félicité éternelle, mais 
paix réservée aux howunes de bonne 
volonté. Cette doctrine se tient à 
égale distapce des erreurs extrêmes 
comme des exagérations des partis 
ou des systèmes qui s'y rattachent; 
elle garde toujours l'équilibre de 


et en assurc la réalisation progressi. 
ve dans la pratique, s’efforçant de 
concilier les droits et les devoirs de 
tous, l'autorité avec la liberté, la di- 
gnité de l'individu avec celle de l'E- 
tat, la personnalité humaine du su- 
bordonné avec l'origine divine dn 
pouvoir; la juste soumission, l'amour 
ordonné de soi-même, de sa famille 
et de sa propre patrie avec l'amour 
des autres familles et des autres 
peuples, sentiment fondé sur l'amour 
de Dieu, père, premier principe et 
fin dernière de tous les hommes. El- 
le ne sépare pas le souci modéré des 
biens temporels de la sollicitude 
pour les biens éternels. Si'elle su- 
bordonne les premiers aux autfes, 
suivant la parole de son divin Fon- 
dateur: “Cherchez d’abord le royau- 
me de Dieu et sa justice et tout Île 


36.—Mais les ennemis de l'Eglise, 
forcés de reconnaître la Sagesse de 
sa doctrine, l’accusent cependant de 

n'avoir pâs su conformer ses actes 
à ses principes et affirment en con- 
séquence In nécessité de chercher 
d’autres voies. Combien cette aécü- 
sation êst fausse et injuste, _ toute 
l’histoire du Christianisme 
montré, Pour ne rappeler ici que 
quelques faits caractéristiqués, c’est 
le Christianisme qui, le premier, 
proclama. généreusement, avec une 
ardeur et une conviction inconnues 
aux siècles précédents, la vraie et 
universelle fraternité de tous les 
hommes, à quelque race ou condi- 
tion qu'ils appartiennent, il contri- 
bua ainsi puissamment à l'abolition 
de l'esclavage, non par des révoltes 
sanguinairés, mais par la force in- 
térieure de sa doctriné, en faisant 
voir à l’orgueilleuse patricienne de 
Rome dans son esclave une soeur 
dans lé Christ. C’est le Christianisme 
qui adore le Fils de Dieu fait hom- 
me païr amour des hommes et deve- 
nw “Fils du Charpentier”, “Charpen- 
tier”’ lui-même (19); c’est le Chris- 


refuser, . Même à 


‘que l'Eglise, à l’imitation du Christ, 


la justice et de la vérité; elle récla- 
la jusfe mesure dans la théorie 


tianisme qui consacra la vraie digni- 
té du travail manuel, tâche autrefois 
méprisée, au point que Fhonnèête 
Marcus Tullius Cicéron, résumant 
l'opinion générale de son temps, ne 
craignit pas d'écrire ces paroles qui, 
aujourd'hui, feraient honte à n'’im- 
porte quel sociologue: “Tous les ar- 
tisans s'occupent de métiers mépri- 
sables, car l'atelier ne peut rien a- 
voir de noble,” (20). 

37.—Fidèle à ses principes, l'Egli- 
se a régénéré l'humanité. Sous son 
influence, ont surgi d’admirables 


reste vous $éra donné par surcroît” 
(18), elle est bien loin toutefois de 
se désintéresser des choses humai- 
nes et d’entraver le progrès et les 
avantages matériels; au contraire, 
| els les aide et les favorise de la ma- 
| nière la plus raisonnable et la plus 
efficace. Ainsi, bien que l'Eglise n'ait 
jamais, sur le terrain économique et 
sucia!, présenté de système techni- 
que déterminé, ce qui d’ailleurs ne 
lui appartient pas, elle a pourtant | 
clairement indiqué, sur certains 
points, des directives qui, tout en 


(19) Cf. S. Mathieu, XIII, 55; S. Mare. 
VI, 3 


l 

À eh 

| (7) 8. Luc. I, 14. , 3. 
| (20) M: T. Cie., De offielis, I, I, ch. XLII. 


(18) S. Mathieu, VI, 33. 


ANNUAL REPORT 


of the School Trustees for the School District of St. Boniface, No. 1188, 
for the year ended December 31, 1936 


1.Cash statement of the Secretary-Treasurer 


som es crc rar oo minis comm + 


| 


Dépenses—Payments 
Salaires Salaries $ 56,885.45 
Clôtures, réparations et Fencing, repairs and | 
remplacements réplacements 1,102.18 | 
Bâtisses, ameublement ‘. Buildings, equipment 939.17 | 
Entretien et nettoyage de Caretaking and cleaning | 
l'école - school house 2,571.05 | 
Chauffage, eau et lumière Fuel, water and light 2,816.66 | 
Bibliothèque Library : 378.08 
Effets scolaires Stationery & supplies, etc. 1,032.41 
Transportation rtation x 1,899.38 
Emprunt à la banque: Bank loan: À 
Capital Principal $3,705.00 | 
Intérêt Interest 28.42 | 
3733.42 
Primes d'assurance: * Insurance premiums: 
Feu Fire . $ 247. 1 | 
Accident Liability . 226.00 | 
—————— 473.77 | 
es et impôts prod and re 8,790.90 | 
mptes payables, 31 déc. ccounts payaule, Dec. 

Monde: 1, 1935 . 1208.66 
Remboursement à Ja Ville Refund—City of 

de Saint-Boniface St. Boniface. 15,235.53 

Dépensé ‘fôtale Total expérñditure 4 97,153.65 
Balance actuelle au 31 déc: 1936. Present balance Dec. 31/36. 3,000.78 

TOTAL Mn DORA ste .$100,154.43 

2. Balance, Sheet 
Passif—Liabilities 
Divers Sundries … 
Débentures à ART a $150,955.86 
Débentures payer: k : ntures outstanding - ,955. 
Débentures en souffrance: ..‘  Debentures in arrears' 

Capitar) a Principal) 

Intérêt ) Interest ) 83,304.90 
Découvert d'après état de caisse _ Overdraft as per Cash Stat. ; 
Réserve pour taxes à recevoir Reserve for taxes owing 35,356.21 

. Accounts payable Comptes payables 1,082.58 

Total du passif Total liabilities $270,699.55 
Surplus Assets over liabilities 143,074.91 

TOTAL TOTAL $410,674.46 


3. Audit Certificate 

‘We, the undersigned Auditors: hereby certify that we have audited 

the banoks and. account# of this Schoo} District; that the above statements 

properly outline the operations of the District during the year and its 

position ât the close of the year, according to the best of our information 

and as shown by the records. 

Signeä at St. Boniface, Mes this 22nd day of March, 1937. 
JOHN J SKHELLY, CA. 

: LOUIS. BETOURNAY, 


‘: J, A. MARION, ‘ 


* PA vs Ps Me UE déc a PS ETS Lu LE = - FT frs 
4 ù * Ta ACER cd 


[même 


ent à les fuite revivre. 
Lorsque d'aufres courants eñtra- 
vaient son oeuvre et empêchaient 
son influence salutaire, l'Eglise, et 
céla jusqu'à nôs jours, ne cessait pas 
d'avertir les égarés. 11 suffit de rap- 


pelèr avec quelle fermeté, quelle é- 
nergie et quelle constance Notre Pré- 


décésseur Léon XIII a revendiqué 


pour l’ouvrier le droit d'association, 


que le libéralisme régnant dans les 
plus puissants Etats s’acharnaït à lui 
l'heure actuelle, 
la doctrine de l'Eglise exerce une 
influence plus grande qu'il né pa- 
râit; cdf le pouvoir des idées sur les 
faits est certainément considérable, 
bien qu’il’ soit invisible et difficile 
à fésuirer. 

-38-=On peut dire en toute-véri 


a passé à travers les siècles en fai- 
sant du bien à tous. 11 n'y aurait ni 
socialisme ni communisme si les 
chefs des peuples n'avaient pas dé- 
daigné ses enseignements et ses ma- 
ternels avertissements. Mais ils ont 
voulu élever, sur les bases du lihé- 
ralisme et du laïcisme, d’autres cons- 
trüctions sociales, qui tout d'abord 
paraissaient puissantes et grandio- 
sés; mais on vit bientôt qu'elles n’a- 
vaient pas de fondements solides: 
élles s’écroulent misérabtement l’une 
après l’autre, comme doit s'écrouler 
fatalement tout ce qui ne repose pas 
sur l’unique pierre angulaire qui est 
Jésus-Christ, 


IV. Remèdes et Moyens 


39.—Telle est, Vénérables Frères, 
la doctrine de l'Eglise, la seule qui 


puisse apporter la vraie lumière, 
dans les choses sociales comme dans 
les autres problèmes, Ja seule doc- 
trire de salut en face de l'idéologie 
communiste. Mais il faut que cette 
doctrine passe dans la pratique de 
vie, suivant l'avertissement de l'A- 
pôtre saint Jacques: “Agissez d'après 
cet enseignement, et ne Vous con- 
tentez pas de l'écouter, en vous abu- 


sant vous-"nêmes” (21); voila pour- 
quoi la tâche la plus urgente, à l’heu- 
re actuelle, c'est d'appliquer énergi- 
quement lés remèdes appropriés et 
efficaces pour détourner la révolu- 
tion menaçante qui se prépare, Nous 
en avons la ferme confiance, l’a- 
charnement-ayéc lequel les fils de 
ténèbres travaillent jour et nuit à 
leur propagande matérialiste et 
athée sera du moins pour les fils de 
lumière un stimulant de piété, leur 
inspirera un zèle égal et même plus 
grand pour l'honneur de la Majes- 
té divine. 

40.—Que faut-il donc faire, quels 
| remèdes employer pour défendre le 
Christ et la civilisation chrétienne 
contre cet ennemi pernicieux? Com- 
me un père au milieu du cercle'de 
famille, Nous voudrions, pour ainsi 
dire dans l'intimité, voûs"entretenir 
des devoirs que le grand combat 
d'aujourd'hui impose à tous les ils 


| de l'Eglise, et même aux enfants qui 
| se sont éloignés d'elle Nous adres- 
| sons ce paternel avertissement, 


| Renouveau de vie chrétienne 


Remède fondamental 


41.—Comme aux époques des plus 
violentes tempêtes dans l’histoire de 
l'Eglise, aujourd'hui encore le re- 
mède fondamental consiste dans une 
rénovation sincère de la vie privée 
et. publique selon les principes de 
l'Evangile chez to ceux qui se 
glorifient d'apestente au Christ, a- 
fin qu'ils soient vraiment le sel de 
la terre et préservént la société hu- 
maine de ‘la corruption totale. 

42—Avec un sentiment de profon- 
de reconnaissance envers le Père 
des lumières, de qui descend 
don excellent et toute grâce parfai. 
te” (22), Nous voyons partout les 
signes consolants de ce renouveau 
spirituel, non seulement dans les à- 
mes particulièrement choisies qui, à 
notre époque, se sont élevées jus- 
qu'au sommet de la plus sublime 
sainteté et dans les âmes toujours 
plus nombreuses qui tendent géné- 
reusément vérs ces hauteurs de lu- 
mière, mais éncore dans une renais- 
sänce de piété sentie et vécue, au 
sein de toutes les classes sociales, 
les plus cultivées, comme 
Nous l'avons rappelé récemment 
dans. Notre Motu proprio In multis 
solaciis du 28 octobre dernier, à l'oc- 
casion de la réorgamisation de l'A- 
cadémie Pontificale dés Sciences 
(23), 

43,—Cependant, il faut avouer que 


(21). Jacques 4 3 


(22) 8. Jacques, 1, 
18 os A 8, . “vu (108. pp. ! 


| Détachement des biens dé la terre 


Tenir” toujours 


l'avènement du Seigneur, Voyéz: 


moñde, et, 
dant ini sie, à Fox di n6e cart. 
tien un objet de dérision. 


44--Ici, Vénérables Frères, Nous 
voulons rappeler avéc ure particu- 
lière insistance deux préceptes de 
Notre-Seigneur, qui s'appliquent tout 
spécialëment aux conditions présen- 
tes du genre humain: le détachemetf 
des biens de la terre et la loi A+ 
charité, “Bienheureux les pauvres en] MEigière des Trave 
esprit”, telles furent les premières J 
paroles tombées des lèvres du Divin 
Maître, dans le sermon sur la mon- 
tagne (25), Cette leçon est plus né- 
cessaire que jamais, à notre époque 
de matérialisme avide des biens et 
des jouissances terresires. Le les 
chrétiens, riches SION ER STE MES 


vers le ciel, et ne jamais br he que 
“nous n'avons pas ici-bas de cité 
permanente, mais nous cherchons 
celle qui est à venir” (26)... Les ri- 
ches ne doivent pas mettre leur bon- 
heur dans les biens de la terre ni 
consacrer le meilleur de leur effort 
à la conquête de ces biens; mais 
qu'ils se considèrent comme de 
simples administrateurs tenus 
de rendre des comptes au Mai- 
tre suprême, qu'ils se sérvent de 
leurs richesses comme de moyens 
précieux que Dieu leur accorde pour 
faire du bien; qu'ils ne manquent 
pas de distribuer leur superflu aux 
pauvres, selon le précepte évangéli- 
que (27). Sinon, ils verront se réa- 
liser pour eux-mêmes et leurs ri- 
chesses le jugement sévère de J’A- 
pôtre saint Jacques: “A vous main- 
tenant, riches! Pleurez, éclatez en 
sanglots à la vue des misères qui 
vont fondre sur vous. Vos richesses 


se im. SN ou 
AE 10 .…d Ad montant . 


mission, afin dub le 
complissement S con er 


3. M. SOMERY te 
Ministère des Trava us publics, 


encore aux oeuvres de miséricorde ‘ 

corporelle et spirituelle, depuis les 1° 
Conférences. de - Saint-Vincent. de 
‘Paul jusqu'aux grandes organisations | 
-de service social récemment établies. ‘ 
A mesure que les ouvriers.et les pau- 
& | vres ressentiront les bicnfaits dé cet 
esprit d'amour, animé par la vertu 
dû Christ, ils se dépouilleront de ce 
préjugé que le Christianisme a .per- 
du de son efficacité et que l'Eglise 
est du côté de ceux qui exploitent le , 
travail, : 3 
/ (Suite à la page 8). :" 
240 0 — 


Le jubilé du cardinal 
Verdier 


PARIS — $. E. lé cardinal Ver- 
dier, archevêque de Paris, âgé dé 73 
Fans, a fêté ces jours-ci le 50e anni- 
versaire de son ordination sacerdo- 
tale, Le jubilaire à célébré une mes- 
se pomificale à Notre-Dame, Le car- 
dinal Verdier a succédé au cardinal 
Dubois comme archevêque de Paris, 


CARTES PROFESSIONNELLES 


sont pourries et vos vêtements sont rt nt Read 
mangés de vers. Votre or et votre AVOCATS ET NOTAIRES | 
argent se sont rouillés, et leur rouil- eq ERREUR LE 


le rendra témoignage contre vous, 
et comme un feu dévorera vos 
chairs. Vous avez amassé des tré- 
sors de colère dans les derniers 
jours.” (28) 

45.—Quant aux pauvres, tout en 
cherchant selon les lois de Charité 
et de justice à se pourvoir du néces- 
saire et même à améliorer leur sort, 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit 4 roit eriminel- — 


Tél. 93 731 


ils doivent toujours rester, eux aus-|.| BEAUBIEN et BENARD : 
si, “des pauvres en esprit” (29), 3. T. Benubien, CR. L. H. Bétâté Biibe, 
plaçant dans leur estime les biens AVOCATS et NOT 

spirituels au-dessus des biens et des Canadienne 


jouissances terrestres, Qu'ils se sou- 
viennent qu'on ne réussira jamais à 
faire disparaître de ce monde les mi- 
séres, les douleurs et les tribula- 
tions, qu’à cette loi personne n'é- 
chappe, pas même ceux qui en appa- 
rence semblent très heureux. Il faut 
donc à tous la patience, cette pa-|: 
tience chrétienne qüi réconforte Île 
coeur par les promesses divines 
d’un bonheur éternel, “Prenez donc 
patience, mes frères, — dirons-Nous 
encore avec saint Jacques, jusqu'à 
re 
laboureur, dans l'espérance du pré- 
cieux fruit de la terre, attend pa- 
tiemment jusqu'à ee qu'il reçoive la 
pluie de l'automne ét celle du prin- 
temps. Vous aussi,-soyez patients, et 
affermissez vos coeurs, car l’avène- 
ment du Seigneur est proche.” (30) 
C'est ainsi que s‘accomplira la con- 
solante promesse de Notre-Seigneur : 


“Bienheureux les pauvres!” Ce n'ést Dr A: G: DANDENAULT 
pas une vaine consolation ni une 


promesse trompeuse comme. celie et DR JAMES McKENTY 


des communistes, mais ce sont des ému fe € FEMMES F5 DES L 
paroles de vie et de vérité profonde, | Le 
qui se réalisent pleinement ici-bas 
et ensuite dans l'éternité, Dans ces '” 
paroles et dans l'espérance du ro- 
yaume céleste qui déjà leur appar- 
tient, “car le royaume de Dieu est 
vous” (31), a proclamé Notre-Sei- 
gneur, combien de pauvres trouvent 
un bonheur que des riches cher- 
chemt en vain dans leur fortune, tou- 
jours inquiets et fourmentés par le 
désir insatiable de posséder davan- 
tage. 


La charité chrétienne 


46,—Mais.il.y a un remède encorc 
plus ‘efficace, qui doit atteindre plus 
directement le mal actuel, c'est le 
présepte de la charité, Nous voulons 
parler de cette charité chrétienne 
“patiente et bonne” (32), qui sait 
éviter les atrs de protection humi- 
liante et toute -ostentation; “charité 
qui, depuis les débuts du Christia- 
nisme, a fagné au Christ les plus 
pauvres d'entre les pauvres, les es- 
claves. Nous remercioff tous ceux 
qui se sont dévoués et se consacrent 
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HOTEL FRONTENAC 


(24) S. Jean, IV, 23 à 

‘2 | Ep. aux epreux. XII, 4. L' ue hôtel de rs % pr Ÿ À 

# S. Jacques, Ÿ œ- pa Korg Ebrg RUE 
DH | rères, Drop. 

(24) be ja we mue Notss-Dans Bet, ne, 


2 soiversité:de Montréal, vient de lui 


BARRE COUNTER TP CEE 


LES DIOCÈSES DE 

dique Divin Redemploris que nous pu- 
— de pres la plis importante, — % 
s et moyens à employer pour combattre le! 
., 1 nous a paru opportun d'en souligner les passa- | 
4 | aller à en pénétrer les esprits. | 
Souverain Pontife commence par rappeler que son pré- 
eur Léon HIT a exposé les principes directeurs de ordre 


Vovarum (t5-mai 1891) et que lui-méme, dans son Eneyclique 
ud Anno (#5 mai 1991), revenant sur le même 
jet, a “précisé le droit.et la dignité du travail, les rapports de 
qui doivent exister entre ceux qui possédent le 


la 
- Le TIR le salaire dû en stricte justice à l'ou- 
€ 


de 


{les diochses de 


(PERCHITR CEE (HAIELO" [UCN CRIER LACLELLZ 


eurs en leur mettant sous les 
pe A 4 statistiques touchant 
Ja composition ethnique des dio- 
.‘èses de la Saskatchewan. Ces 
Chiffres sont extraits du 


r lui et $a famille." port officiel fourni par M. R-H. 


ct 
euse doctrine sociale de l'Eglise “se tient à égale | Coats, stätisticien du Domimion. 
dist erreurs extrêmes comme des exagérations des | Chacun de ces diocèse compte des 
red ou des systèmes qui s'y rattachent: elle garde toujours {fidèles d'au moins vingt races: dif- 
quilibre'de la justice et de La vérité: elle réclame la juste me- | férentes. 4 


ir dans la théorie_el en assure la réalisation progressive dans | On remarquera que les catholi- 


a 


hante : A : les devoirs de | aues de langue française forment le 
pratique, s'ef{forçcant de concilier les droits el les devo groupe le plus consilérWie ads Le 
diacèses de Gravelbourg et de Prin- 


l ! . ce-Albert, tandis que ceux de langue 
Tous ceux, méme les non-æatholiques et les non-chrétiens, | altemande occupent la même posi. 


quf ont étudié cette doctrine reconnaissent sa grande valeur |tion dans les diocèses de Régina et 
sociale. Les énnemis de l'Eglise l'accusent de n'avoir pas|de Saskatoon, ainsi que dans l'ab- 
Su conformef 8é$ actes à ses principes, mais toute l'histoire du} bave Nullius de mhétair: 
Christianisme &inschit en faux contre pareille accusation, Pour | Les + sep repr rar huis 
les vf er tils ; suffit de rappeler Léon NU prenant avec | Lémitiers nee rer gas 
tant d'énergie la défense de l'ouvrier contre le libéralisme tott- | iorfié dans l'abbaye de. Muenster 
puissant. { n'y aurait atÿdurd'hui ni socialisme ni communisme 
| 
| 


us, 
de l'Etat :.." 


l'autorité avec la liberté, la dignité de l'individu avec celle 


À : ae 0 (13,102, dont plus de la moitié de 
si ses enscignements avaient été suivis. langue allemande, sur 20,037). 
LL} Li s. 


: | A noter aussi que la partie nord 
Mais comment faire passer cette doctrine dans la pratique de Ha province, nr pe. tes 
de la vie?, ; | vicariats apostoliques du pecyratip | 
“Le reméde fondamental consiste dans une rénovation sin- | Se du M SES dr Fra 
cère de la vie privée et publique selon les principes de l'Evan-! De DE de ee enue ! | 
dile chez tons éeux qui se glorifient d'appartenir àu Christ, | soi # g 
afin qu'ils sotent vraiment le sel de la terre el préservent la: 
sociélé humaine de là corruption totale." 


s 


Diocèse de Gravelbourg 


- | Population totale, 124,885. | 
On constafe partout des signes consolants de renouveau | Population catholique, 29,939. k 
spirituel, mais il reste encore beaucoup à faire. “Méme dans les | Population non-catholique, 94,946. 
pays catholiques, un trop grand nombre de personnes ne sont | principaux A 
pour aihst dire que des catholiques de nom.” Aucun souci de | (totale): Allemands, 22452; Anglais, 


: : re mi |! 50; andais, 951; Ecossais, 
Perfectionner leurs connaissances religieuses, d'acquérir des | Ho re re Far 
convictions plus intimes ét plus profondes, Simple religion de De 590: Russes. 6853: Hollan. 
façade qu'emporte le premier souffle de la tempête. 


dais, 6,145; Roumains, 2,319; Polo- 
nais, 1,601; Autrichiens, 1,406; Uk- 
raniens,: 1,159. : | 

Principaux groupes de population 
catholique: Français, 10,839; Alle- 
ne mands, 5,711; Russes, 3,367; Irlan- 


: ‘ Fat ‘ : s © dais, 2,643; Polonais, 1,1221; Autri- 
Voici‘un sérieux avertissement aux riches et aux jouisseurs: 


chiens, 1,039; Belges, 803; Anglais, 
Mais quand Nous voyons cette foule d'indigents accablés | 645; Ukraniens, 630; Ecossais, 553; 
par la misère el pour des causes dont ils ne sont pas responsa-| Roumains, 543; Hongrois, 471; Tehè- 
les, el à côté d'eux, tant de riches qui se divertissént sans pen- | nes, 438. 
ser aux dutres, qui gaspillent des sommes considérables pour | Diocèse de Régina | 
des choses futiles, Nous ne pouvons Nous empécher de consta- N . El 
ter avec douleur que non seulement la justice n'est pas suffi-! Let A a à 
samment observée, mais que le commandement de la charité! ne eue dE 
reste encore incompris eCirest pas vécu dans la pratique quo- Priacibaux #onves de bopulalion 
lidienne. | (totale): Anglais, 98,468; Ecossais, 
La vraie charité doit toujours tenir'compte de Ja justice: 56544; Allemands, 54,884; frlandais, 
17.285, Ukraniens, 38,618; Scandina- 
ves,.32,430; Russes, 15,852; Français, 
13,040; Hongrois, 7,960; Roumains, 
6,406; Indiens, 4,758; Hollandais, 


j 


Le détachement des biens de la terre est plus nécessaire 
que jamais, à notre époque dé matérialisme avide des biens et 
de jouissances terrestres. [Ty a un remède encore plus effica- 
ce: cétte charité “patiente et bôfne, qi sait éviter les airs de 
protection humiliante et toute ostentation 


EE RE 
pe 


Une prélendue charité qui prive l'ouvrier du salaire auquel) 
ia un droit strict n'a rien de dla vraie charité, ce n'est qu'un) 
titre faux, un simulacre de charité. L'ouvrier ne doil pas re7 
cevoir à titre d'aumône ce qui lui revient en justice: il n'est} 4467; Juifs, 3,053; Tchèques, 3,137, 

as permis de se dérober aux graves obligations imposées par | Belges, 2,288; Chinois et Japonais, 
pe justice en accordant quelques dons à titre de miséricorde, | 1574. . 
La charité el la justice imposent des devoirs, souvent par rap-| Principaux groupes de population 
port au même objet, mais sois un aspect différent: lohrqu'il | #helique: : 
s'agit des obligations d'autrui envers eux, les ouvriers ont le |. Ukraniens, 22,855; AIl , 
droit de se montrer particulièrement sensibles par conscience | 581: Polonais, du Français, 10. 
de leur propre dignité. : | 1905 Hlandain, 6,422: Autr KehIE ns, 
Se Ë 15.825; Hongrois, 5,738; Russes, 4,000: 
Anglais, 2,588; Indiens, 2,544; Ecos- 
| sais, 2,194: Belges, 2054; Tchèques, 
12,006; Roumains, 1,884. 

“Songez à v9s responsabilités. est malheureusement trop 
vrai que les pratiques admises en certains milieux catholiques 
ont contribué à ébranlter la confiance des travailleurs dans la 
religion de Jésus-Christ. On ne voulait pas comprendre que la 
charité chrélienne exige la reconnaissahte de certains droits! 

-qué apparhiennent à louvrier et que l'Eglise lui a explicitement: 
reconnus. Que faut-il penser des manoeuvres de quelques pa- 
trons catholiques qui. en certains-endroits. ont réussi à empt- 
cher la lecture de Notre Encnclique OUADRAGESIMO ANNO, ves, 15,531: Ukraniens, 15131; Hol- 
dans leurs églises patronales: Que dire de ces industriels CA= | jandais,. 6,449; Indiens, 5,794: Polo: 
tholiques qui n'ont cessé jusqu'à résent de se montrer hotiles | nais, 6,161; Russes, 5,383; Hongrois, 
un mouvement ouvrier que Nous avons Nous-même recom- 12,232: Autrichiens, 2,231: Chinois et 
mandé?. N'est-il pas déplorable qu'on ait parfois abusé du : Japonais, 440. 

droit de propriété, reconnu par l'Eglise, nour frustrer l'ouvrier Principaux groupes de population | 
du juste salaire et des droits sociaux qui lui reviennent?" | Catholique : | 

Et pour que le programme économique et social soil com- ie entr Eee 4 UE 
plet, le Saint-Père ajoute : 0 oh is, 5.233; AI emands, 3.905, | 
: A Indiens, 2,989; Irlandais, 2,843; Hon:| 

. “Mais lajustice sociale demande que les ouvriers puissent | grois, 1,420: Anglais, 1,398; Autri-| 
assurer leur propre subsistance et celle de leür famille par un |chiens, 1.354; Russes, 1,129, Ecos-| 
salaire proportionné; qu'on les mette en mesure d'acquérir un [Sas LOTS Belges, 705; l'chèques, | 
modeste avoir, atin de pion ainsi un paupérisme général| 9%: Maliens, 229. 
qui est une véritable calamilé: qu'on leur vienne en aide par | 
un système d'assurances publiques où privées qui les protégent | 
au temps de la vieillesse, de la maladie où du chômage. En ré-| 
sumé, Nous rétlérons la déclaration que Nous avons [aile dans 
l'Encyclique QUADRAGESIMO AN NO: “L'organisme économi- | 
que el social sera sainement conslilué et alteindra sa fin, alors | 
seulement qu'il procurera à tous et à chacun de ses membres | 
tous les, biens que les ressources de la nature et de Enduarie. | 
ainst que Porgantsatton vraiment soctate de là vie économique, 
ont Le moyen de leur procurer. Ces biens doivent ètre assr- 
abondants pour salisfaire aux besoins d'une honnête subsis- | 
tance et pour élever les hommes à ce degré d'aisance e 
callure qui, pourvu qu'on en use sagement, ne met pas 6bstacle 
à la vertu, mais en facilite au contraire singulièrement l'exer- 
cice.” ÿ 


Allemands, 18.- 


S'adressant tout particulierement aux:patrons et indus- 
triels chrétiens, le Souverain Pontife leur dit: 


Diocèse de Prince-Albert 


Population totale, 178,799. 
Population catholique, 51,185. 
Population non-cathlique, t27,61*. 
Principaux groupes de population 
Motale): Anglais, 39,100; Ecossais, 
21,634; Français 19,087; Allemands, | 
17,824; Irlandais, 16,745; Scandina- 


s 


Diocèse de Saskatoon | 
Population totale, 169,557. 
Population catholique, 35,215. | 
Populution non-catholique, 134,342. 
Principaux. groupes de population 

(totale): Anglais, 43,486; Allemands, | 

25,644; Ecossais, 27,554; | 


du:s, 7,447; Russes, 6,718; Ukranienx, 
6,563, Français, 5,664; Polonais, | 
2,752; Autrichiens, 1,693;- Hongroi ,, | 
#86, Juifs, 906; Tchèques, 863; | 
| Finlandais, 793; Chinois et Japonais, | 
| 7444 Belges, 478; Indiens, 402. | 
| Principaux groupes de pol ulation | 
catholique: ES 
Allemands, 11,424; Français, 4,284; 
Ukraniens, 4,196; Irlandais, 3,585; 


v 
Apres cetté admirable Encyclique, véritable charte des 
travailleurs, : — Pie XI mérite d'être appelé, tout comme son | 
illustre prédécesseur Léon XII, le Pape des Ouvriers. | Russes, 2,712; Polonais, 2,087; Autri- | 
Donatien FREMONT. | chiens, 1,281; Anglais, 1,190; Ecos- 
CERN ES AS On 2 Qu dE d'A Di ÈR sais, 881; Trhèques, 661; Belges, 407; 
Hollandais, 248 Raliens, 244. 


| 


L 
) MC: tn 0 


L'abbé Olivier Maurault 
devient prélat domestique 


MONTREAL... Le Saint-Siège, qui 
donaait récemment son approbation 
définitive aux constitutions de l'U- 


(: 8 
à + — 


témoigner sa bienveillance par une 
marque gouvelle, RE 
Monseigneur l'administrateur du | 
diocèse, en personne, a remis à M.! 
le Recteur un bref de Rome qui le 
fait‘prélat de la maison de Sa Sain- 
teté et le désigne dorénavant comm 
Mouseigneur Olivier Maurauit. 


Abbaye Nullius de Muenster 


Population totale, 20037, : 
Population catholique, 13,102. L 
Population non-catholique, 6,935. 
Principaux groupes de population ! 
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(Suite de la päge 2) 

 47.—Mais quarid Nous voyons cet- 

g etlie foule d’indigents accablés par la 
misère et.-pour .des causes dont ils 
ne sont pas responsables, et. à, côté 
| d'eux, tant de riches qui se divertis- 
. | sent sans penser aux-autres, qui gas- 


pour des choses futiles, . Nous 
pouvons Nous empécher, de consta- 


nds l'en it di 
re 


l'UE! 


FRITÉ Français. 112; Scandinaye, 
1079; Hongrois, 1052; Ec OL. 


Fu 
I est 


EN, 


‘. ; 


du juste salaire et des droits 
qui Jui reviennent? 


Justice sociale : 


Bt.—En effet, outre la justice com- 
mutative, il y a aûssi la justice so- 
ciale, qui irupose des devoirs aux- 


e rait 


e soustraire. C'est pré- 
cisément la fonttion de la justice 


faux 


plir leurs devoirs religieux, 
avec cela, par un déplorable. dédou- 
blement de conscience, dans le do- 
maine du travail, de l'industrie 
es où Fe Ces” 

conforme aux exigences de la ju 


tan: 4: OM À 
ù 


ges, 85. . 


986; Autrichiens, 658; Russes, 
Polonais, 363; Hollandais, 171; Bel- 


Principaux groupes de population 
catholique: ; | 

Allemands, 7,441: Ukraniens, 1,684; 
Français, 1.099:-Hongrois, 934; Aù- 


: [ter avec douleur queinon seul 


la justice n'est 96 shffisans : 
de la charité D rs incompris 


et n'est pas vécu dans la pratique 
quotidienne. Aussi, Vénérables Frè- 
res, Nous désirons que par la paro- 
le et la plume on s'attache à faire 


| tout, 


Le vrai sens de 
EE Hochtea ne À 


trichiens, 619; Polonais, 322; Russes, | mieux connaître ce précepte divin, 
295; frlandaisÿ 225;-Belges, 78. : : | signe précieux et parue Chinese 
6 An, Qc Se ve des vrais disciples du Christ. En 

Vicariste a eg Le reve nous apprerant à voir Jésus lui-mé- 
hdt-ca re ; me dans ceux qui souffrent, la cha- 

. Les vicariats a toliques du Kee-| rité nous fait un devoir d'aimer nos 
watin et du Mackenzie englobent la! frères comme le Divin Sauveur nous 
partie nord, de la Saskatchewan. Ils] a aimés, jusqu'au renoncement, et, 
comprenñent, dans les limites de Ia! s’il. l® faut, jusqu'au sacrifice de la 
province, une population totale de! vie. Que l’on médite souvent les pa- 
4.824, dont 4,018 Indiens et Esqui- roles ronsolantes mais en mème 
Maux et une population catholique | temps terribles que le Juge Suprè-| 
de 2,958, dont 2,587. Indiens ct Esqui-| me prononcera dans la sentence du 
maux. +. - ; T { Jugement dernier: ‘Venez, les bénis 


de mon Père: -- car j'ai eu faïñm, et 
Le vrai visage 


vous m'avez donné à manger; j'ai 
eu soif, et vous m'avez donné à boi- 
re; -— En vérité, je vous le dis,-ton- 
tes les fois que, vous l'avez fait au 
plus petit de mes frères, c'est à moi 
que vous l'avez fait” (33). Et d’au- 
tre part: “Retirez-vous de moi, mau- 
dits, allez au feu éternel: — car j'ai 
eu faim, et vous ne m'avez pas don- 
né à manger; j'ai eu soif, et vous ne 
m'avez pas donné à boire. — En vé- 
rité, je vous le dis, chaque fois que 
vous né l’avez pas fait à l’un de ces 
petits, c’est à moi que vous ne l'a- 
vez pas fait.” (34) 


48.—Ainsi donc, pour mériter la 
vie éternelle, pour être en mesure 
de secourir efficacement les pau 
vres, il faut revenir à une vie plus 
modeste, renapcer aux plaisirs, sou- 
vent coupables, que le monde actuel 
offre si abondamment, en un mot, 
s'oublier soi-même 


are 


de la France 


- ; 
M. Raymond, président du 
conseil municipal de Paris, au 
Cercle universitaire de Mont- 
‘réal, lors du déjeuner offert par 
la ville aux délégués de la Mis- 
sion nationale française: 


“Telles rouvelles alarmantes qui 
vous parviennent au sujét de la po- 
litique française, sont, bien qu'étant 
le reflet de faits véridiques, le fruit 
d'une chasse aux sensations. Les 
journaux—cet j'en sais quelquechose 
parce que je suis moi-même journa- 
liste—vivent surtout et avant tout de 
nouvelles sensationnelles. Ils n'écri- 


A par amour du 
» mauvaises nouvelles x 

vent que demaita ‘| prochain. Le “commandement nou- 

car les bonnes nouvelles ne sont tout veaiy” (comme, l'appelle Notre-Sel- 

simplement pas des nouvelles. Ils È $ 


gneur) (35), la charité chrétienne 
conticnt une puissance divine de ré- 
génération; si on l’observe fidèle- 
ment, elle fera naître dans les âmes 
une paix intérieure que le monde ne | 
connaît pas; elle apportera un remè- 
La nation française est faite, sur-| de efficace aux maux qui tourmen- 

de l'élément paysan, comme | tent l'humanité. | 
chez vous; d'un élément paysan qui! 
maintient ses contacts fréquents, 
constants, avec le modernisme mé- 
tropolitain qui diffuse la pensée. | 
Voiià prétisément pourquoi il y a 
lieu de croire en l'avenir de la Frañ- 
ce, où le spirituel domine encore et 
dominera toujours, nous l’espérons, 
les considérations secondaires du 
matériel.” 


ne parlent pas de ce qui va bien, 
cela tenant trop dw normal, de l'or- 
diraire. Aussi faut-il tamiser l’in- 
formation au travers des nécessités 
du reportage moderne. 


Devoirs de stricte justice 


49.-—Mais pour être authentique-| 
ment vraie, la charité doit toujours | 
tenir compte de la justice. L'Apôtre | 
nous enseigne que “celui qui aime son 
prochain a accompli la loi”; et il en 
donne la raison: “ces commande- 
ments! Tu ne commettras point d'a- 
dultère; tu ne tueras point; tu ne 
déroberas point, et ceux qu’on pour- 
rait citer encore, se. résument dans 
| cette parole: Tu aimeras ton pro- 
| chain comme toi-même.” (36) Puis- 
| que, selon l’Apôtre, tous les devoirs 
| se ramènent au seul précepte de la 
| charité, cette vertu commande aussi | 
iles obligations de stricte justice, | 

“Votre passage sera un réconfort! Comme Je dévoir de ne pas tuer'ct| 
pour notre jeunesse, pour qu'el-| de ne pas commettre de vol; une 
le continue à prendre chez vous! prétendue charité qui prive l’ou- 
non pas ce qui est étranger à vrier du salaire auquel il a un droit 
vous, mais ce qui est la vraie Fran-|strict n'a rien de la vraie charité, 
ce, Vous êtes un témoignage de la! Ce n’est qu'un titre faux, un simula- 
France immortelle; nous voulons | cre de charité. L'ouvrier ne doit pas 
être, nous, un document, Nous vou- recevoir à titre d'aumône ce qui 
lons, en outre, trouver chez vous|lui revient en justice; il n'est pas} 
non pas seulement de la sympathie,| Permis de se dérober aux ‘graves! 
mème de la pitié, mais de la fran-| obligations imposées par la justice 
che amitié, Nous voulons que les|€n accordant quelques dons à titre de 
Français, dans les pays britanniques | Miséricorde. La charité et la justice 
qu'ils visitent où vivent des grou-| imposent des devoirs, souvent par| 
pes français, n'attachent pas plus|rapport au même objet, mais sous un | 
d'importance que nous-mêmes au |aspect différent: lorsqu'il s'agit des | 
loyalisme britannique, qu'ils n’exa-! obligations d'autrui envers eux, les | 
gèrent pas l'importance que joue cet | ouvriers ont le droit de se montrer 
que doit jouer la civilisation anglo- | Particulièrement sensibles par cons- | 


saxonne.” cience de leur propre dignité. 
= = CD D — 


Londres propose une 
médiation en Espagne 


notre loyalisme 


S. E. Mgr Courchesne, évèque 
de Rimouski, lors du passage de 
la délégation française à La- 
chine: 


50.—Aussi Nous Nous adressons | 
tout particulièrement à vous, patrons | 
et industriels chrétiens, dont la tà- 
| che est souvent si Gifficile parce que | 
| vous portez le lourd héritage des 
| fautes d'un régime économique ïin- | 
juste, qui a exercé ses ravages du-! 
rant plusieurs générations; songez à | 
vos responsabilités. 11 est malheu- 


LONDRES-—-Les grandes puisgan- 
ces considèrent présentement -un 
projet de médiation en vye de met- 
tre fin à la guerre civile d'Espagne. 


di r aux membres del ce et de la charité chrétiennes; d'où 
rs ns le ete boul de qui est né-| scandale hr, les faibles, et facilé 
cessaire aû-bien commun. Mais de! prétexte offért aux méchants de je- 
même que dans: l'orgemisme «vivant | ter elle-même le discré- 
ont pourvoit aux besains dû corps | dit. : 
entier :en donnant à chacune des 


parties et à Chacun des membres ce |} presse cathol peut largement 
qu'il: lear ‘fant pour remplir leurs palenk + Meg es peut et doit, 


| et de la charité. . 


fonetions, ainsi dans l'érganisme s0-| {out d'abord, rer 


cial, pour assurer le bien commun 
de toute la collectivité, il faut ne- 


corder à chacune des parties et à 


chacun des membres, c'eft-à-dire : 
des -hommes qui ont la Aignité de 
personnes, ce qui leur est nécessai- 
re pour l'accomplissement de leurs 
fonctions sociales, La réalisation de 
la justice sociale produira une acti- 


-vité intense de toute la vie économi- 


tee ] 
que;-dans la paix et dans l'ordre, | 


manifestant ainsi la santé dn corps 
social, tout comme la santé du corps 
humain se reconnait à l'harmonieu- 
se et bienfaisante synergie des ac-| 
tivités organiques. 

52.—Mais la justice sociale deman- 
e que les ouvriers puissent assurer | 
leur propre subsistance et celle de 
leur famille par un salaire propor- 
tionné; qu'on les mette en mesure 
d'acquérir un modeste avoir, afin de 
prévenir ainsi un paupérisme géné- 
ral qui est une véritable calamité: 
qu'on leur vienne en aide par un 
système d'assurances publiques ou 
privées qui les protègent au temps 
de la vieillesse, de la maladie ou du 
chômage. : En résumé, Nous réité- 
rons. la déclaration que Nous avons 
faite dans l’'Encyclique Quadrageni- 
mo anno: “L'organisme économique 


æt social sera Sainement constitué et 


atteindra sa fin, alors seulement | 
qu'il procurera à tous et à chacun 
de ses membres tous les biens que 
les ressources de la nature et de 
l'industrie, ainsi que l’organisation 
vraiment sociale de la vie économi- 
que, ont le moyen de leur procurer, 
Ces biens doivent être .assez abon- 
dants pour satisfaire aux besoins 
d'une honnête subsistance. et pour 
élever les hommes à ce degré d'ai- 
sance et de culture qui, pourvu qu’on 
en use sagement, ne met pas: @bsta- 
cle à la vertu, mais en facilite au 
contraire singulièrement. l'exerci- 
ce” (37). 4 : 
53.—Comme il arrive de, plus en 
plus dans le salariat, la justice ne 
peut être observée par chaçeun que 
si tous s'accordent à la pratiquer en- 
semble moyennant des institutions 
qui relient les uns aux autres les 
employeurs afin d'éviter une con- 
currence incompatible. avee la jus- 
tice due aux travailleurs; alors, le 
devoir des entrepreneurs et des pa- 
trons est de promouvoir, de soute- 
nir ces institutions nécessaires qui 
deviennent le moyefñ normal par le- 
quel la justice peut être satisfaite. 
Mais que les travailleurs se  sou- 
viennent aussi,de leurs devoirs de 
charilé et de justice à l'égard des 
employeurs; qu’ils en soient bien | 
persuadés, c'est en respectant ces 
obligations qu'ils pourront mieux 
sauvegarder leurs propres intérêts, 
54.—_Et si l'on considère l'ensem- 
ble de la vie. économique, — Nous 
l'avons dit déjà dans, Notre Encyeli- 
que Quadragesimo anno —- ce n'est 
que par un corps d'institutions pro- 
fessionnelles et interprofessionnel. 
les, fondées sur des bases solidement 
chrétiennes, reliées entre. elles. et 
formant sous des formes diverses, 
adaptées aux régions et aux ciréons- 
tances, ce qu'on appelait,la Corpori- 
tion, ce n’est que par ges institutions 
que l'on pourra faire régner dans 
lés relations économiques et socia- 
les l’entr'aide mutuelle de la-justice 


Etude et diffusion 
de la doctrine sociale 
55.—Pour donner à cette action 
sociale une plus grande efficacité, 
il est indispensable d'étudier et. de 
faire connaître toujours davantage 
les problèmes sociaux à:la lumière 


sous des for- 
mes variées et attrayantes, .de faire 
toujours mieux connaître la doctri- 


tes, sur l'activité des ennemis, et 
des indications sur les moyens 

combat qui se sont révélés plus ef- 
ficaces- dans les divers pays; enfin, 
proposer des suggestions utiles et 
mettre en garde contre les ruses el 
les trompéries nvee À les 


communistes s'appliquent et sont dé. - 


jà parvenus à gagner à leur couse- 


| des hommes qui sont pourtant de 


bonne foi. > 


du communisme 


57.—Sur ce dernier point, Nous a- 
vons déjà insisté dans Notre allocu- . 


|lexaetes, mais suffissmment tabondan- ‘ 


nent, 


56.-A cetle euvre.dle rénovation, QU 


v 


! 


| Se prémunir côntre les rüses 


tion du 12 mai de l'année derniére 


mais Nous croyons nécessaire, 
nérables Frères, d'attirer de nou- 
veau, d'uge façon LL. votre 
attention. Le  commünisme athée 
s'est montré au début, tel qü'il était, 
dans toute sa perversité, mais bien 
vite il s’est aperçu que de cette fa- 
çon il éloignait de lui les peuples: 
aussi at-il changé de tactique : et 
s'efforce-t-il d'attirer les foules par 
toutes sortes de tromperies, en dis- 
simulant ses propres desseins sous 
des idées en elles-mêmes bonnes et 
attrayantes. Ainsi, voyant le com- 
mun désir de paix, les chefs du com- 
munisme feignent d’être les plus zé- 
lés fauteurs ei propagaleurs du mou- 
vement. pour Ja paix mondiale; 
mais; en même temps, ils excitent à 
une lutte de .classes qui, fait couler 
des fleuves, de sang, et sentant le 
manque d’une garantie intérieure de 
paix, ils recourent à des armements 
illimités, Ainsi encore, sous divers 


noms qui ne font pas même allusion 
eu communisme, ils fon des as- 
sociations et des revues, s.le but 
de faire, pénétrer leurs idées en des 
milieux dont l'accès leur eût, dif- 
ficile autrement; bien ils, ten- 
tent, avec perfidie, de, s’infiltrer jus- 


qu'en.des associations franchements 
catholiques et, religieuses. Ainsi, 
sans rien abandonner de leurs, prin- 
cipes pervers, ils invitépt Jes, catho- 
liques à ,Goïaborer aves, qux sur le 
terrain: bunanñitaire. ét .charitäble 
ronme qn'dit,,gn proposant parfois 
né $ cal Scan | con- 
orlues à l'esprit chrétign., ef à la 
loctrine de: l'Egise.. NL nt ils 
fousseut ; l'hypocrisie jusqu’à 


croire que. le conununi, $ les 
pays de;plus grande foi. vili- 
sation, plus. avancée,.re as- 
pect plus doux, n'e pas le 


culte religieux et respectera la liber- 
té de conscience, 1 y en a même 
qui, s'en rapportant à certaines mo- 
difications introduites , depbis pet 
dans la Jégislation soviétique, en 
concluent que Je communisme est 
près d'abaudonner ,son, programme 
de lutte contre Dieu, "7" 
58m Veillez, Vénérables Frères, à 
ce.que les fidèles ne se laissent pas 
tromper, Le communisme est-intrin- 


séquement pervers, et Von.ne pent 


admettre sur aucun terrain Ja colla-. 
boration avec lui de la, part de qui- 
conque veut sauver la civilisation 
chrétienne. Si quelqués-uns, induits 
en erreur, coopéraient à la victoire 
du communisme dans leur pays, ils 
tomberaient les premiers, victimes 
de leur égarement; et plus les ré- 
giong où le communisme réussit à - 
péffétrer se distinguent par l’antiqui- 
té ét la grandeur de leur civilisation 
chrétienne, plus lashaine des “sans- 
Dieu” se montrera-dévastatrice, 
«+. (A Suivre) 


Gate}: Allemands, 8,344; Anglais, | niers mois" 


La Grande-Bretagne, désireuse de 
saisir la première occasion de ter- 
miner cette guerre mais consciente 


Irlandais, | des dangers d'une action précipitée, 
24,914; Scandinaves, 9,660; Hollan- | aurait recommandé de 


Le pro- 
jet en suspens jusqu'à ce que ses 
chances de succès soient bien assu- 
rées. 


On a généralement ji lämpres- 


sion: 1.que ‘es nationalistes ne peu- 


vent pas gagner s'ils ne sont pas 
aidés ouvertement. par les puisgan- 


ces fascistes, ce qui risque de pro- 
oquer une explosion 
2. qu'il n'y a pas de victoire décisi- 


en Europe; 


vé en. vue pour l'une ou Fautre fac. 
tion, bien que l'Espagne soit déjà 
saignée à blanc et qu'il se soit tué 


plus de monde en 10,mois que dans 


les 4 années de la guerre civile amé- 
ricaine; 4, que s'il se produisait un 
triomphe réellement important pour 


l'une des faetions, il s’ensuivrait un: 
période de massacres, qui ferait pâ- 


lir le sanglant record de ces der- 


reusement trop vrai que les prati- 
ques admises en certains milieyx ca-| 
tholiqdues ont contribué à ébranler la | 
confiance des travailleurs dans la 
religion de Jésus-Christ. On-ne 


lait pas comprendre que la charité ce en causa en fut tre de 
chrétienne exige la reconnaissance | ©M0/iques ne Connaissaient pas as- 


de certains droits qui appartiennent 
à l'ouvriér et que l'Église luih ex-! 
plicitement reconnus. Que faut-il! 
penser des manoeuvré$ de quelques 
patrons catholiques qui, cn certains 
endroits, ont réussi à empêcher la 
lecture de Notre Encyclique Quadra- 
gesimo anno, dans leurs églises pa- 
tronales? Que dire de ves industriels 
catholiques qui n'ont cessé jusqu'à 
présent de se montrer hostiles à un 
mouvement ouvrier que Nous avons 
Nous-même recommandé? N'est-il 
pas déplorable qu'on ait parfois a-| 
busé du droit de propriété, reconnu 
par l’Eglise, pour frystrer:l'ouvrier 
2 F 


a S. Mathieu, XXV, 34-40. 
+ 1 S. rm XXV, 4]-45. 
(3) Ep. aux Romains, XII 


SANTA PEER 


x 


de la doctrine de l'Eglise, et sous 
l'égide de l'Autorité établie par Dieu 
dans l'Eglise. Si la condujte de cer: 
tains Catholiques a laissé à désirer 


A —— 
Mort de Mgr Ryan, 
évêque de Peémbroke 


de Pembroke, est-mort.-I] était âgé 
de 72 ans. En mauvaise santé depuis 
quelque temps, Mgr Ryan vaquait 
quand même à $es occupations. Il 
officiait même à la messe dimanche 
dernier, 

ÎL était né en 1rlande en 1864. Son 
père vint s'établir au. Canada en 
1870, à Peymbroke. Mgr Ryan fit ses . 


sez, n'avaient pas assez médité les 
enseignements des Souverains Pon- 
tifes sur,ce sujet, Aucsi estil abso- 
lument. nécessaire de. développer 
dans toutes les classes de la société 
une formation ‘sociale plus intense, 
en rapport avec les degrés divers 
de culture intellectuelle, et de n'é- 
Pargner Aucun soin, aucune indus-| études à l'Université d'Ottawa et L 
trie pour assurer aux enseignements | prit ses diplômes en 1884, 1: fit ses 
de l'Eglise la plus large diffusion, | éludes théologiques. au Grand sémi- 
surtout parmi la classé ouvrière, Que | nuire de Montréal Mgr Lorrain lui 
les esprits soient éclairés par la! conféra le sacerdoce en 1887. Mer 
sûre lumière de la doctrine éatholi-| Ryan fat confrère de Mar Forbes, 
que; que les, volontés soient ineli-| aujourd'hui archevéque d'Ottawa, au 
hées à la suivre et à l'appliquer, | Grand Séminaire, Ordonné prêtre 
comme norme @%, la vie morale, par | une année plus tard, il fut aussi sà2 
_ . . . : [cré évêqüe une année après Jui. 
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| despendant droit aux diplômes qui 
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s'adresse aux é- 


seront distribués lors de la fête de 


{An doctrine chienne, MM. les eu || 


£ FLN ". _ 1150 


rpements relatifs au concours. 
+ 22 S--—— 


auront leur here d'adoration sous |. 

la direction de M. l'abbé Lévêque 

SRE de arcs semaine, de 11 heures 

Limanch aroch ‘ 

‘aura po la communion générale des 
…deunes Gens. 

Cercle Ouvrier 
La fête patronale de saint Joseph | 


. à été célébrée dimanche à la cathé- | 


‘’drale. Cette fête a coutume d'être 
: aussi celle des ouvriers. Pour des | 


‘raisons importantes, cette fête a été | 


wXenvoyée au premier dimanche de 
mai, Ce sera donc le 2 mai que nos 
duvriers fêteront leur saint patron | 
“par une communion et autres priè- 
res. 
: ee 


Soirée du Cercle local de 
. l'Association d'Education 


Dimanche prochain, 25 avril, aura | 
lieu à 8 h.,, dans la salle de l’école 
‘Provencher, la soirée mensuelle du 

“’@ercle local de l'Association d'Edu- 
ation. 

: Le conférencier sera le R. P. Denys 
.Jubinville, OM, curé du Sacré- 
‘Coeur de Winnipeg. Le titre de sa 

..«tauserie est: “Vendre donner ou gar- 
der le mouton?” 

Le programme récréatif, confié aux ! 
élèves du Jardin de l'Enfance Lan- | 
kevin, comprend: 


1:-Causerie: 
l'Evangile”. 


un, de ame à 8m | 


Les Jeunes Gens de la nes 


‘Les Animaux dans | 


des Guides de l'Institut Saint-Joseph, 
et était membre de l'exécutif du Cer- 
cle local de l'Association d'Educa- 
tion. 

| Ses nombreux amis la regrette- 
ront longtemps pour les charmantes 
qualités de coeur et d'esprit dont 
elle était douée, ‘ 


Mme Painchaud mérite mieux que 
| ces notes sommaires déposées sur 54 
tombe encore fraîche, Nous comp- 
L tons Jui offrir dans la Liberté de i Le 


| 


|acticle plus digne de sa mémoire. 
| Ses funérailles ont eu lieu mardi 
| matin à la câthédrale à 9 heures. 


| Mgr Jubinville officiait, avec, le 
R. P. Joseph Beaupré, S.J., comme 
| diacre et M. l'abbé L. Blais, comme 


| sous-diacre. 


On remarquait au choeur: 
Béliveau, SJ, KR. P. M. Dussault, 
OM.I., RR. PP. Bertrand, Faure, 
Mailhot, MM. les abbés Senez, de So- 
merset, Boulef, Primeau, Decosse et 
| Lévêque, 
| Porteurs d'honneur: Son honneur 
{le juge Bernier, le magistrat Henri 
Lacerte, MM. Alexandre La Rivière, 
| William McDougall, J.-A. Marion, le 
major Lävoie. 

Porteurs: MM. in Brassington, 
| Adolphe Huot, Wm Raymond, Geor- 


R. P. 


une copie de cette liste 
gratuite à votr 


COMITE LOCAL 


DU PLAN 


W. H. CARTER‘ 


La Chambre de 
Commerce de 
Winnipeg 
325, rue Main 
S’adresser à 
C. À. BURNS 
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D'AMELIORATIO 


AUX 
HABITATIONS, 


! ... Puis négociez un EMPRUNT 
pour AMELIORATION aux 
HABITATIONS d’après vos besoins 


votre maison ou v 
rs et les firmes 


Voue Rico local à tous les renseignements sur le Plan 
ù aux habitations, sur tout-ce qu'il-inclut-et-sur 


nement. Votre banque pond également tous 


L'un ou l'autre se fera un plaisir 
de cette occasion d'améliorer votre 


de vous 2m) 
ni nt ane Le 
de matériaux de construction 


t aussi tous les renseignements et, de ‘plus, sont 
DER EE ner 0 pes pet 


ous désirez. Tirez parti du Plan d'amé- 
aux habitations. Obtenez les détails. 


Chilion Nationsle de 
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couvérnements provincial et fédé- 
ral, à fait au conseil un intéressant 
rapport. Une somme de #60,000, pa- 
yée à part égale par les deux gou- 
vernements, sérait obtenue pour les 
travaux de diversion des eaux de 
la Seine, du canal Springfield et d'un 
projet de parc. Il est cependant re- 
grettable que la construction d’un 
mur de revêtement de la rivière 
Rouge à l'embouchure de l’Assini- 
boine n'ait pu être considéré cette 
année. 


Le besoin très urgent de travaux 
Un | publics pour combattre le chômage 
peut se démontrer par le budget 
1937 de la ville qui comporte un es- 
timé de 8305,539.50 pour l’assistan- 
ce publique et uh montant de 847,100, 
pour soins et charité, soit une mo- 
yenne respective de 39.4% et 6.2%. 
Il est juste de dire qu'une partie en 
est” payée par les gouvernements, 
mais; somme toute, ce sont toujours 
des dépenses payées par les contri- 
buables. 

L 2 L] L 

Par les soins de-lunité sanitaire, 
une inspection sanitaire des mai- 
sons de la ville sera faite. Cela met- 
tra au point les rumeurs souvent 
fort exagérées de “maisons insalu- 
bres ou surpeuplées dans la ville. 

e L . 

Le conseil a nommé temporaire- 
ment Mlle Van Belleghem, du bu- 
reau de l'ingénieur, au poste de cais- 
sière. De nouveau, le bureau du tré- 
sorier engage les contribuables qui 
ont l'intention de bénéficier de l'es- 
compte de 5 pour cent pour les paie- 
ments des taxes en avril à ne pas 
attendre les derniers jours, afin d'é 
viter l'encombrement. Des avis ont 
été affichés demandant au public 
de voir à ce que tout argent versé a 
la. ville porte sur le reçu l’impres- 
sion de la caisse enregistreuse: le 
mot “payé” et la date de paiement. 

L1 L1 L] 


L'ancien terrain de jeu situé à 
Norwood va devenir un parc public 
sous le nom de “Coronation park”. 
Pour cette année, le nivelage du ter- 
rain sera fait par la ville et les frais 
d’embellissement par un comité de 
citoyens et de souscriptions volon- 
taires. 


La demande d'informations et d'a- 
chats de terrains de la ville pour 
fins diverses se continue et tient le 
comité des propriétés fort occupé. 


| Partie de cartes à l’Institut 
Collégial Saint-Joseph 


Ce soir, mercredi 21 avril, à l’Insti- 
| tut Collégial St-Joseph, se donnera 
une partie de cartes organisée par le 
‘Cercle Ste-Cécile” au profit de la 
décoration de la cathédrale. 

Un “concert-surprise” ouvrira la 
soirée et l’on vous prie d’être là à 
8 heures très précises. 


Récital Ritagliati 


Clelio Ritagliati, qui doit partir | 
pour l'Angleterre sous peu, donnera 
un récital à l'Académie Proveneher 
le 26 avril Le jeune artiste a été 
choisi comme boursier et ira se par- 
\faire en Angleterre. Nos compatrio- 
tes auront à coeur d'encourager ce 
jeune virtuose en assistant à son con- 
cert le 26. fl 

D —————— | 


Audition musicale 


Deuxième audition musicale à 
l'Institut Collégial Saint-Joseph, di- 
manche dernier, Une vingtaine  d'é- 
lèves nous firent admirer la souples- 
se de leur jeu et l’aisance avec la- 
quelle elles savent mettre en valeur 
es-morceaux au programme, L'ins- 

\ truction musicale donnée à l'Insti- 
tut est toujours remarquable pour 
la technique, le fini et l'interpréta- 
tion. 

Patricia Beaubien nous chanta “A 
Fairy Song”, de Arne, et “La Chère 
Maison”, de Daleroze. Suzanne Le- 

| mieux interpréta le morceau de, vio- 
lon “Passepied,” de Gillet. Au piano 
d'accompagnement, Denise Guyot et 
Gabrielle Bruyère. Les autres élè- 
ves qui prirent part au programme 
sont: L. Rémillard, H. Stankovic, J 
Farry, Thérèse André, J. Merlevede, 
M. Montagnon, L. Degagné, T. Guer- 
tin, L. Janssens, A. Paul,-M.-C. Per- 
rus, M. Fraser, L. Léger, J. Paquin, 
T, Gauthier, M, Béghin, S. Parent, A. 


ù 
QE ER 


54x68 pouces. 


Fronzman, G. Corbeil, S. Lemieux, 
M. Masterton, F. Brodeur, G. Bru- 
yère. 

M. -J. M. 


Anciens Elèves 


du Collège 


Samedi dernier a eu lon: un dîner 
de- famille au collège, alors que les 
“Anciens” ont présenté leurs sou- 
haïits ‘aux nouveaux bachéliers et 
finissants de cette année. Une cin- 
quantaine d’Anciens avaient répon- 
du à l'appel. | 

Le docteur Trudel, Président gé- 
néral de l'Association des Anciens, 
présidait. Il avait à ses côtés Son 
Excellence Mgr Béliveau, Mgr Ju- 
binville, le R. P. Recteur et plusieurs 
autres religieux et ecclésiastiques. 
Le R. P. M. Caron, S.J., nous fit en- 
tendre la voix de ses petits lapins en 
une série de chansons où l’on nous a 
décrit les finissants en termes spiri- 
tuels et amusants. (Ces chants a- 
vaient été arrangés par le R. P. Har- 
dy, SJ.) 

L'orateur de la circonstance, M. 
le Dr Georges Laflèche, parla aux 
norveaux bacheliers de la vie qui 
les attendait et leur donna des bons 
conseils, _Il le fit avec une mesure 
et une connaissance de la vie très 
remarquables, Quant à la forme, on 
y discernait le souci du mot précis, 
de la pensée exacte. Le tout ma- 
nifestait d’ailleurs une belle culture 
générale. Les conseils de l'orateur 
furent écoutés religieusement. Le 
tout pourrait se résumer ainsi: tra- 
vail, patience, charité, fermeté. 

M. Raymond. Gauthier, finissant, 
en termes choisis, répondit à l'ora- 
teur, lui disant toute sa reconnaissan- 
ce, M. Gauthier parla des ambitions 
des finissants et en profita pour re- 
mercier les RR. PP, Jésuites et les 
“Anciens”, M. Richard Hines exécuta 
ensuite ur Morceau dé Gflég au pia- 
no. Les convives se séparèrent en- 
chantés. 

ee 
PETITES NOTES 
M. H. Düpont est | de retour à St- 


Lazare, après une absence de six 
mois à la Côte du Pacifique. 
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AU COLLEGE 


Résultats mensuels 
Mars 


Philosophie II 
Excellence, L. Lahaie, A. Arnal. 
Diligence, A. Arnal, J. Brunet. 
Honneurs, L. Lahaie. 

L Philosophie I 
Excellence, G. Létienne, L. Rémil- 
lard. 
Diligerce, G. Létienne, L. Rémil- 
lard. 
Honneurs, E. Pelletier. 
Rhétorique 
Excellence, L. Deniset, A. Monnin. 
Diligence, P. Brunet, A. Barnabé. 
Honneurs, G. Guilbault. 

Belles-Lettres 

Excellence, C. Bissonnette, L. Sa- 
join 

Diligence, E. Vermander, C. Emp- 
son. 

Honneurs, D. Roy. 
Versification 
Excellence, B, Doutre, E. Turenne. 
Diligence, M. Asselin, G. Verstrae- 
te. 

Honneurs, M. Bonneville, 
Méthode 
J. Bruyère et M. Lé- 


Excellence, 
vêque. 

Diligence, J.-A. Comeault, G. Joyal. 

Honneurs, A. De Pape el R. Roy. 

Syntaxe 

Excellence, G. Jolicoeur, E. Pelle- 
tier. 

Diligence, 
mond. 

Honneurs, P, Raymond et L. Trot- 
tier. 


F. Rainville, P. Ray- 


Eléments latins 


Excellence, M. Philippe, M. Arpin, 


Diligence, R. Sicotte, L, Masson. 
Honneurs, M. Philippe, H. Richard 
et G. Pelletier. 

Eléments français 
Excellence, G. Brunet, R, Dionne. 
Diligence, J. Lemire, R. Dionne. 
Honneurs, R, Vouriot, 

Commerce II 
Excellence, A. Aubertin, F. Chera- 
my. 
Diligence, C. Magne, A. Aubertin. 
Honneurs, F, Cheramy. 


Commerce 1 
—Excettence, G. Fontaine, R, Cré- 
peau. 

Diligence, G. Fontaine, KR. Cré- 
peau, 


Honneurs, D, Rémillard. 
2-40 — 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N, B. -— 1. La réuni 
a lieu aujourd'hui méêrhe, 21 avril, 
se mercredi du mois. Les portes 
s'ouvrent à 7 h. du soir, Qu'ils en 
àmènent d'autres, de leur famille, 
amis et connaissances, êgés d'eu 
moins 24 ans, pour venir voir et eù- 
tendre. C'est-en propageant le Tiers- 
Ordre de Saint François qu'ils se 


des Novices 


rendront apôtres de Jésys-Ch rist, 


Robes d’après-midi pour dames, 14 à 44, 


299 


Nouveaux chapeaux paille du printemps 


14 à 20, 


11.98 


pour dames, / 


1.77 | 


eus 


7 Oxfords | tout se pour infirmières. 
‘3à8. La DIR: out. 


Ecoulement! 


Chattes Baise à épaisseur prin- 
RE PONS NERO PP 


“a — Chaties Héeikloih paf HO 14 à + aù: 
Combinaisons du printemps pour hommes, 36 à 44. 
Combinaisons balbriggar pour garçons, 
Toile à serviettes de cuisine, 16 pouces 

Marquisette à rideaux, 36 pouces. La verge . 
Serviettes da bain anglaises. Spécial: 
4 . Taies d’oreillers Wabasso, 42 pouces. La paire 
Costumes trois pièces pour jeunes filles, 


Aa 


chacune 


Souliers de qualité 


Merérndi, 9h. 
am.àh1h.p.m. 


Pour tous 
départements, 


appelez 3-2-2 


2. La réunion mensuelle prochaine | chera, de sorte que le salut du T. SK. 


aura liéu le 5 mai, 1er mercredi du 
mois, avec profession des novices 
qui sauront terminé leur année de 
noviciat. ‘À cause de cela, îes por- 
tes s’ouvriront à 6 h. 30, c'est-à-dire 
une demi-heure plus tôt que d’habi- 
tude. 
L] L2 L 


Vie de piété 


Nous expliquons toujours le para- 
graphe 8 du deuxième Chapitre de! 
la Règle: “Les Tertiaires dans leur 
famille s’appliqueront avec zèle aux 
exercices de piété.” La piété est une 
vie dont la nourriture est l’oraison. 
La grâce de l’oraison, disait S. Fran- 
çois, doit être l’objet constant de nos 
désirs; sans elle on ne saurait avan- 
cer dans le service de Dieu, ni rien 
obtenir de Lui. “Dans l’oraison, 
proclamait-il encore, est le vérita- 
ble profit et l’accumiulation des grä- 
ces; en elle la purification des .sen- 
timents intimes et l'union au Bien 
unique, vrai et parfait; par elle nous 
parlons à Dieu ét nous l’écoutons; 
par elle, menant une vie céleste, 
nous conversons au milieu des an- 
ges.” Ces paroles s'appliquent à tous 
les fidèles désireux de se sanctifier, 
puisque la prière est à la base de 
toute vie chrétienne, Elle anime 
tout, elle soutient tout, elle excite 
tout. “11 faut prier et ne jamais ces- 
ser de prier”, a redit notre Sauveur. 
En vérité, l’oraison, ou si l’on préfè- 
re, l'esprit de prière, forme le chré- 
tien. Aussi le Tiers-Ordre progres- 
sera-t-il, si les membres en sont bien 
nourris; mais il reculera et dépéri- 
ra, s'ils manquent de cette nourri- 
ture qui seule donne la force surna- 
turelle pour travailler avec zèle et 
audace à la gloire de Dieu. 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


1—La belle Vierge, comme une ap- 
parition, se montre de nouveau aux 
yeux du pieux spectateur, et la Grot- 
te est ouverte à tout pélerin, 

2-——Le premier pèlerinage annoncé 
se réunira. devant la 
mai,-qui se trouve être le jour de! sa 
Pentecôte et en même temps le 3% 
dimanche: du mois où aura lieu la 
première procession aux flambeaux, 
M. l'abbé. Blais, vicaire de la cathé- 
drale, à la tête de toutes Les associa- 
tions de jeunesse féminine: Actiôn 
catholique, Enfants de Marie, Guides, 
viendra le soir à la Grotte et y pré- 


TDUPIN: Lan: f 


ré. 201 105.06 
SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS | 


Sacrement puisse commencer à 7 h. 
30, afin de terminer la procession 
aux flambeaux avant les 9 heures. 

. e L] 


Histoire des Apparitions 
(Suite) 


L'abbé Pomidn, interrogé par Ber- : 


nadette, lui a répondu, s#hs croire 
encore à tout ce surnaturel, mais 
déjà remué par tañt de sincérité: 
“Va, mon enfant, nul n’a le droit de 
t'empêcher d'aller à la Grotte.” 

Advienne que pourra! Bernadette 
s’y rendra désormais librement. 


XIV—Septième apparition 
(mardi 23 février) 


(5e.jour de la quinzaine demandée). 


1.—Monsieur Estrade à la Grotte. 
Les témoins de l'émotion de Louise 
Soubirous ne doutent déjà plus. El- 
le accompagnera sa fille le lende- 
main à la Grotte. Mile Estrade a le 
vif désir de s'y trouver avec quel- 
ques amies. Mais il serait bon, à 
cette heure matinale, en ces sentiers 
difficiles, parmi une foule inconnue, 
de demander à son frère, M. Estra- 
de, de les accompagner. Il s'y refu- 
se tout d’abord, Ellé insiste et lui 
demande : d'aller consulter l'abhé 
Peyramale en cetié soirée du lundi. 
Le sage curé réponds “Je ne vois 
pas grand mal à cette démarche. 
Comme vous, je crois à une illusion 
d'enfant, mais vous pouvez, sans 
compromettre votre dignité, aller 
vous rendre compte d'un événement 
que tout le monde commente,” 


Au matin du mardi, 23 février, M. 
Estrade descend vegs Ja Grotte avec 
sa soeu et les amies de celle-ci, La 
singularité de cette visite lui est pré- 
texte à plus d'une plaisanterie, 11 
ne doute plus depuis dimanche de 
la sincérité de Bernadette, mais il 
croit à une illusion d'enfant mala 
de, Un autre sentiment donne du 
piquant à ses réflexions: Que diront 
à la Grotte; parmi deux cents pc'- 
prendront son équipée? 


LE a l'étoñnnement de trouver déjà 


sonnes, l'avocat Dufo, le Dr PDozous 
et l'intendant militaire de Laffite. 
Avec eux, il échange encore des pro- 
pos sceptiques quahd ne clameur 
s'élève: “La voila! La voilà!” Rer- 
nadette vient s'agenouiller, entre sa 
mère et sa tante, portemse du cierge 


qu | 


(A suivre) 


ere 


{re vie vous saura gré d'avoir 


F1 


Courrier de 
_Mère-Grand 


fleur. des bois Votre situation est 


«À 


belle-famille, 
l'absence votre mari, pour al- 
ler chez de parfaits étrangers où 
vous pension. Cela ferait 
- un pe oh per dans votre loca- 
” fité! Ecrivéz à votre mari de hà- 
tér son retour et d'ici là, faites 
provision de patience et d'indul- 
‘--mences Le éher compagnon de vo- 
té un esclandre. 
. + + 
Un peu timide — Soyez très simple, 
causez gentiment de tout ce qui 
vous touche et de tout ce qui l’in- 
téresse:, occupations, goûts, pro- 
jets. Au cours de la soirée, passez 
quelques bonbons où une tasse de 
thé. Plus vous serez naturelle, 
‘plus votre ami vous appréciera. 
$— + 
Marie-Thérèse — Votre devoir, chè- 
re amfit, est de suivre votre ma 
ri dans cette nouvelle localité. 
même si elle ne vous® plait pas. 
Quand on a créé un foyer, on en 
a accepté d'avance toutes Îles 
joies, mais aussi tous les petits 
ennuis. C’est dans ces sacrifices 
généreusement consentis pour Î: 
bien des siens que l'amour s’ap- 
profondit et se consolide. —Son- 
gez aux foyers dont le chef est 
sans travail! Que de pauvres 
femmes de chômeurs 
leur-bonheur de ce qui vous déses- 
père! Ne faites pas tant l'enfant 
#âtée et pour rien au monde ne 
détournez votre mari d'une carriè- 
re qu'il aime, surtout en un temps 
où les situations sont si rares, 
+ + + 
Uné abonnée -— D’après le dernier 
recensement, la population cana- 
dienne-française se chiffre à 2. 
927,990 au Canada. Je regrette de 
ne pouvoir vous dire combien par- 
mi ce nombre sont fermiers. Je 
ne trouve de statistiques nulle 
part à ce sujet. 
+ + + : 
Maman de Jules—[a meilleure priè- 
re pour un enfant de deux ans? 


fort pénible et il faut une bonne es 


évi- 


feraient | 


ESS SD III SSII III IE IIS IIS D 


n faut’ naturellement une, prière 


ce à liqueurs, ête. Tout dépend 
des moyens dont vous disposez. 


Pou Q le Li 


taches de moisi sur vos serviet- 
tes de toile, faites bouillir un pe- 
tit oignen dans un peu de vinai- 
gre. Exprimez-en le jus et imbi- 
bez-en les parties tachées. Au 
bout d'une heure, donnez un bon 
savonnage. Les taches auront dis- 
paru, 


IS 


+ + + | 
Une réponse s. v.p. — 1. Manteaux | 
trois-quarts et manteaux longs] 
sont portés. Vous serez donc tout 
à fait chic avec cette robe couleur 
bois de rose et votre manteau de 
serge beige long. 2. Toutes les 
couleurs sont de mode. Mais à 
mesure que s’approchent les fè- 
tes du couronnement, les bleu ma- 
rine, rouges, blancs, or, s’impo- 
sent davantage. Le gris est aussi 
très porté. 3. Oui, les jupes sont 
plus courtes et il y a profusion de 
f'eurs sur les chapeaux aux calot- 
tes plutôt plates. Les mantéaux 


longs — nouveaux modèles — ont | 


des jupes s'évasant en larges go- 
dets (silhouette parapluie). 
MERE-GRAND. 
À 2 —————— 


Hygiène 


On fait apprendre aux enfants des 
écoles élémentaires de New-York les 
10 commandements suivants, qui 
sont autant de principes d'hygiène 
pratique: 

“Je M'éngage à m'efforcer de res- 
pirer toujours de l'air frais, autant 
qu'il sera possible, soit en jouant, 
soit en étudiant, soit en dormant; 

A rester dehors le plus longtemps 
possible; 

A dormir la fenêtre ouverte; 
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Patron de Broderie 


de La ‘‘Liberté”? 
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No 2059, SAC A LINGE 


Joii dessin, forme pratique pour grande famille, 27x36 pouces, avec 
cases séparées pour les mouchoirs et les bas. 
perforé, 50 sous; au fer chaud, 35 sous. 


qualité, 65 sous ou 73 sous. 
sur superbe toile écrue, $1.65. 


12 sous seulement par an. 


Sur toile de couleur verte ou jaune, 98 sous; 
Coton à broder, 30 sous. 

Circulaire de baptème, 5c. Circulaire de nappes, 5c. Circulaire reli- 
gieuse, 5c. Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 


Patron à tracer, 25 sous; 
Etampé sur coton jaune suivant 


> he ph td ERES 


| més 


; A respirer par le nez et non par 
k bouche: PA para 

« À prendre un bain toutes les se- 
maines; 


A éviter de tacher mes vêtements; 
À me tenir toujours droit, spécia- 
lement en classe, lorsque j'écris ou 
j'étudie; hs 

A me laver les mains avant de 
mener, : 
À me laver s dents chaque jour, 
spécialement là soir,” N 
Voilà 


(s'adressent, si les pareñts en secon- | nous, Vous devinez que je parle des | Missouri et de J'Arkansas. Là, les 


dent l'efficacité, 
PE 


Conseils utiles 


Pour arrêter les saignements de 
nez, enveloppez dans un . fin 
une forte poignée de gros sel. Trem- 
pez un instant dans de l’eau froide 
afin d’imbiber le sel, mais sans Île 


© nauemere 


PE | * 


INFÉRIEURS 


| F' tout instant, mes petits amis, 
: nous vous rappelons vos devoirs en- 
vers vos semblables. Mais vous avez 


‘animaux: 


Les animaux ne racontent 
leurs souffrances: ils ne 
na so! " Es Q # Le 

| cause de cela, on les croit insensi- 

bles. Cependant si on écoute bien la 

voix des bêtes, on s'aperçoit que Île 

miaulement de la chatte privée de 

ses petits ne ressemble pas à son 


pas 


sw ba mert 


- | ré inconnue entre les mains de 


* 
# 


pe 


c 


\d « + 


a me 


ja 


Providence. 


Pendañt sept jours, ils descendent!" 


le Wisconsin et le 17 juin, ils décou- 
vrent le Père des eaux, le Mississipi, 
“avec une, joie que rien ne saurait 
exprimer. ; : ÿ 
Près de la rivière des Moines,! à 
Gb lieues p'us bas, ils _remarquent 
des traces humaines et aperdoivent 


1 


d'y trouver des Sauvages amis. : Un 
vieux chef leur adresse cette parole 


que l'Histoire a retenue: “Que le so- 


conseils qui ne aussi d'autres devoirs à remplir.|leil est beau, Français, quand tu 
peuvent qu'être profitables physi- | Nous ne sommes pas seuls sur Ja ter-| viens nous visiter !” Continuant leur 
quement. aux enfants auxquels. ils}re; d’autres êtres vivent autour .de.| route, ils arrivent au confluent eue te en piiéé-en-detx-dunr te 
sens de la longueur 


Sauvages les dissuadent de pousser 
plus loin leur découverte. Ils sont à | 
900 lieues de Québec. Hs oùt acquis | 
du moins la certitude que le Missis-! 
sipi court fout droit Vers Ie golfe du! 
Mexique. 

A la fin de septembre, Louis Jol-! 
liet revient au Canada pendant que| 
le Père Marquette essaie de fonder] 


laisser fondre. Appliquez ce linge | ronronnement sous nos caresses: les | une mission chez les Kaskakias. Mais | 


sur la nuque et recommencez en 
mouillant à nouveau si l’hémorra- 
gie persiste. : 

Bouchez la narine malade avec 
un tampon d’ouate trempée dans du 
péroxide. Si vous n'en avez pas, é- 
crasez avec le doigt la narine sur 
l'os du milieu, de façon à faciliter 
la formation d’un petit caillot qui 
arrêtera l'écoulement. 

L 1 . . 

Il est bon de savoir qu'il faut 
mettre une grosse pincée de soda à 
pâte dans toute soupe au lait pour 
l'empêcher de cailler. 

L] L 1 


Le corps étranger dans l'oreille 
doit être traité très doucement avec 
des injections d’eau tiède. Si vous 
savez que ce corps est un insecte, 
remplacez l’eau par de l'huile. Mais 
si le corps résiste, s’il est dur ou 
gonflé ayez recours aux soins d'un 


médecin. 


PARLONS 
DE FLEURS 


Un ‘jardin de fleurs brillantes, 
même de ceux qui seront enviés par 
les voisins, n’est pas une création 
difficile. Il-est vrai qu'il y a certai- 
nes variétés rares de roses, de lis, 
de glaïeuls et d'autres espèces sem- 


blables qui demandent beaucoup 
d’habileté et de chance. Mais pour 
des personnes ordinaires, dont Île 


temps, l’espace et l'argent sont limi- 
tés, il y a réellement un grand choix 
de variétés, de couleurs et de hau- 
teur, faciles à cultiver. Une fois se- 
| et éclaircis, elles pousseront 
malgré la négligence et les insectes. 
Fleurs de culture facile 

Considérons le Cosmos. La graine 
de cette flêéur péut être plantée à 
l'extérieur sitôt que la condition de 
la terre le permet. Elle pousse ra- 
pidement, elle est de taille haute et 
gracieuse et fleurit à partir du début 
de juillet, If y a deux ou trois cou: 
leurs de Cosmos, mais la plupart 
sont roses où rouges. On peut main- 
tenant se procurer une variété dou- 
ble qui fut développée récemment. 

Le Zinnia, géant ou nain est une 
autre fleur qui donnera des résultats 
excellents à la personne qui ne dis- 
pose que de peu de temps. A part 
la variété à petites fleurs de bou- 
tonnière ils produisent des plants 
élevés de 18 à 24 pouces et même 
plus. L’assortiment très varié des 
couleurs contient les teintes rouges, 
roses, bronzées et jaunes. La fleur 
ressemble un peu à la rose, 

Dans les fleurs de dimensions plus 
petites, on trouve l'Alysse à fleurs 
blanches et délicates, très utile pour 
la bordure et qui se plait dans un 
endroit partiellement ombragé. Le 
Portulaca est un plant qui pousse en 
largeur, à fleurs cirées et brillantes, 
jaunes, roses et rouges et qui de- 
mande une terre sèche et un endro:t 
ensoleillé, La (Capucine, lOeillet 
d'Inde, le Souci et le Pétunia com- 
pléteront un bon jardin d’ 
de culture facile. 


Pierre Radisson 


hurlements d’un cfien blessé n'ont 
rien de commun avec les aboie- 
ments joyeux dont il salue son mai- 
tre; un insecte ne vole pas our 
chercher sa nourriture comme il vo- 
le pour s'enfuir; les cris de l'oiseau 
poursuivi ou apeuré ne peuvent être 


confondus avec:ses gazouillis et ses | 


chants. 

Il faut savoir observer tout cela, 
mes enfants. Quand on observe bien 
les animaux, on s'intéresse à eux, 


on les comprend, on fes aime et, 


pour rien au monde, on ne leur 
du mal. 

Poursuivre à coups de pierres un 
chat égaré, un chien malade, ou tout 


fait 


autre animal qui a peur, c’est lâche 


[et c’est faire acte de cruauté. De 
plus c’est aller contre son intérêt. 


Le cheval à qui vous donnez des 


coups devient méchant. Vous dévas- 
tez les nids? Ce sont des millions 
d'insectes que vous sauvez et qui ra- 
vageront vos récoltes. 
Les animaux ne 
\bien ni mal. 
sans réflexion et sans défense, 


connaissent ni 


Hs 


‘ne font que suivre leurs habitudes 


et leur instincts. 
Ayons donc pour eux de Ia sympa- 
thie, Ce sont des êtres sensibles et 


parfois capables comme les hommes | nOn$S à suivre la messe dedans. 


—plus que certains hommes même. 
d'une fidélité, d'un dévouement, d'u- 
ne résignation qui font penser à de 


l'héroïsme. Nous en serons d'ailleurs 


bien récompensés. Les bêtes dont on 
s'occupe, à qui l'on témoigne de 
l'affection, s’améliorent vite ct de- 
viennent si intéressantes! 
MERE-GRAND. 


Une page d'histoire 


LE PÈRE JACQUES 
MARQUETTE 


En Fannée 1672, Jean Talon, avant 
de quitter le Canada, avait jeté les 
veux sur Louis Jolliet pour l’envo- 
ver à la recherche du Mississipi. 

Ce jeune homme  entreprenant 
avait ordre de se rendre à Michilli- 
makinac, à l'entrée du lac Michigan 
et d'y rencontrer le Père Marquette, 
jésuite, qui depuis quelques années, 
travaillait dans cette région à l'é- 
vangélisation des Sauvagé. Ceux-ci, 
apprenant le dessein de leur mis- 
sionnaire, lui dirent: “Robe noire, 
ne va pas vers ces grandes eaux: les 


“Mes enfants, j'irai, le Grand-Esprit 


pour le salut des âmes.” 

|  Jolliet rejoint le Père Marquette 
ile 8 décembre 1672. En compagnie 
| de cinq autres Français et de deux 
guides Algonquins, ils traversent le 


| Renards du Wisconsin; le 
11673, ils entrent dans la vallée du 


Is sont sans raison. ! 


nations lointaines n'’épargnent pas| 
les étrangers.” | 
Le Père répondit simplement: 


| le veut. Je dannerai volontiers ma vi | 


Portage qui sépare la Rivière-aux- | 

10 juin, 

| du.cou du vieillard: 

annuelles | Mississipi, En ce moment, les guides | 
les abandonnent seuls sur cette ter-! 


ses forces le trahissent et il meurt le | 
| 16 mai 1675 avant d'atteindre Michil- | 
| limakinac où il voulait alier. | 
Il était né à Laon, dans l'Aisne, le 
10 juin 1637. On fête donc cette année | 
le 300e anniversaire de sa naissance. | 
Sa statue représente l'Etat du Wis-| 
consin au Capitole de Washington. 
Marquette est comme le prototype | 
de ces missionnaires, de ces décou- 
vreurs et de ces explorateurs qui,! 
| au XVIle siècle, ont caressé le rève| 
de donner un empire à la France ct} 
| de convertir à la religion chrétienne | 
toutes les peuplades indiennes de| 
l'Amérique du Nord. 
Puissent leurs paroles et davanta-| 
ge leurs actes inspirer les Canadiens | 
français au XXe siècle! 


MES PETITS-ENFANTS 
 M'ÉCRIVENT... 


Letellier, Man. 

le 14 avril 1937, 
Chère Mère-Grand, 
| J'ai encore le petit livre de messe 
{que vous m'avez donné l'aufomne 
| passé. Le soir à l'école nous appre- 


| 


|. Cet hiver nous avons eu beaucoup 
de peine. Nous avons, Cu un acci- 
| dent d'automobile, Maman a eu une 
jambe brisée. Elle a été transportéc! 
à l'hôpital de la Miséricorde. Nous! 
avons été la voir au Jour de l'An. 
Quand elle est revenue nous étions 
| contents comme des princes. Main-! 
tenant elle marche avec une canne. 
J'ai vu beaucoup de corneilles, 
| quelques aloucttes et plusieurs rou- 
ges-gorges. 
Votre petit 
vous voir, 


voudrait 


garçon qui 


| 
| Denis BOITEAU, 
Grade I}, 
+ + + 
Letellier, Man. 
| le 14 avril 1937. 
Chère Mère-Grand, : 

lier noûs avons vu des Outardes 
[qui volaient au-dessus de l'école. 
Elles étaient si basses que nous 
voyions leur couleur, Il y en avait 
des blanches et des noires. 

J'ai une nouvelle triste à vous di- 
{re. La soeur de notre maitresse est 
morte vendredi soir en Saskatche- 
wan. Elle était religieuse. Nous 
prions bien pour elle et nous offrons 
des sacrifices pour qu’elle ne reste 
pas longtemps au purgatoire. 

J'ai bien hâte que vous veniez à 
| Letellier. 

Votre “grand” petit-garçon, 

| Aimé BOITEAU, 
Grade TI. 

| 2-4 0 — — 

Un bambin est assis sur les genoux 

{d'un vieillard et joue négligemment 

[avec la chaine de sa montre: 

—Est-ce que tu me donneras t4 

| montre, dis, quand tu seras mort? 

| —Mais, si je suis mort, je ne pour- 

rai pas te la donner. 

Le badin, jetant ses bras autour | 


4Oh! ne t'inquiète pas, je 


drai un peu avant! à 


(Donation Frémont) 


Çais, cramponné à la 


Paraître, quand une poigne vigoureuse le dé. : 
pose dans un canot Jroquéis. 


x 


Une bordée de mousquetaires vient percer 
de balles la frêle embarcation. L'Algonquin, 
- frappé à la tête, tombe raide mort. Le Fran- 


5 A T' 0 
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pince du canot, va flis- 


Editeur: L’'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, 


section des Trois-Rivières. 


Ces sauvages ont le triomphe cruel. Ils ar- 
rachent le coeur de l'Algonquin et s'en re- 
paissent. Radisson voit s'accomplir'ces rites’ 
atroces sous ses yeux. Bras et coudes liés aux 
genoux il passe la nuit sur le sable de la grève. 
Les moustiques s'acharnent sur lui. 


y 


vien- | 
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Ia préfoliation 


Vous vous rappelez? La préfolia- 


ion, c'est la maniègs suivant laque!- 


le se dispose chaque feuille dans le 
bourgeon, Il faut voir: rien n'est 
plus artistique. On prend un bean 
petit boufgeon nouvellement né, on 
l'ouvre, et l'on se rend facilement 
compte des divers modes de préfo- 


Erable, Bouleau, Vigne: Feuilles 
disposées en éventail. Préfoliation 
plissée. 


Chêne, Tilleul, Hêtre, Prunier de| 


Virginie (Cerisier à grappes): Cha- 


Préfoliation 
condupliquée. 

Peuplier, Sureau: Feuilles à bords 
enrotlés supérieurement … Préfolia- 


Prunier;-Gouet: Feuilles enroulées 
en cornet Préfoliation convolutée. 

Fougères: Feuilles en forme de 
crosse … Préfoliation circinée. * 

Frêne, Lilas: Les feuilles-extérien- 
res recouvrent les intérieures à la 
façon du bardeau‘sur un toit  Pré- 
foliatign imbriquée. 

Ne manquons pas d'examiner de 
près ce phénomène, et tout de suite, 
car, les bourgeons sont anxicux d'é- 
clofe, 

Marcelle GAUVREAU. 
—(L'Oiseau Bleu). 
6 2-42 


Pourquoi les ânes ont de 
longues oreilles 


La vieille araignée se suspendit 
au bout de son fil et déclara: 

— J'en suis certaine, Je le tiens 
de mon arrière grand'mère qui des- 
cendait de notre illustre aïeule, cel- 
le dont la merveilleuse toile fit en- 
fin comprendre à un homme le prin- 
cipe des ponts suspendus... mais que 
leurs constructions sont craintives 
à cause de nos hardiesses!… Enfin 
… Donc, j'en suis certaine, ‘Si les 
ânes ont de longues oreilles, il n’en 
a pas toujours été ainsi. 

Gris-gris, l’ânon dont 


je 


parle, 


| était intelligent et déluré au. pos- 


sible. Mais il avait un grand défaut: 
Une curiosité inouïe. - 
“Gris-gris oubliait sa toilette pour 
aller écouter la conversation du ca- 
nard et de l'oie… Gris-gris négli- 
geait sa pâtéce pour coller une oreil- 
le à la porte de ses maîtres et sur- 
prendre leurs secrets: Gris-gris pas- 
sa toute une nuit aux aguets pour 
comprendre le langage du rossignol. 


I n'y comprit rien du tout d’ail-! 


leurs. 

Un soir, il alla selon sa vilaine 
habitude coller son oreille à la por- 
te de la maison. On parlait bas... 
Gris-gris fit des efforts énormes 
pour arriver à comprendre, 

— Tiens! Ah! Ah! 

— Mais! Insolente! Pourquoi ri- 
ez-vous ainsi? 

— Vos... ah! ah! ah! 

— Voulez-vous finir? 

— Ne vous fâchez pas. mais 
vos oreilles. c'est si drôle que. ah! 
ah! . 

La chatte blanche s'éloigna en 
pouffant, et Gris-gris très intrigué 


et un peu inquiet galopa jpsqu'an 


ruisseau proche. 
Il s'y pencha. 


| 
Horreur! Ses orcilles étaient de-! 


venues Ipngues… longues. 

Vous croyez peut-être que Gris- 
gris fut longtemps embarrassé ? 

Point du tout. ; 

Il secoua avec grâce ses orcilles 
souples et revint fiérement à la fer- 
me, 

A-son passage, les-animraux ébra- 
his poussérent des exclamalions di- 
verses, 

Quelle horreur! 

— Dieu, qu'il est laid. 

- Moi, je ne trouve pas ça telle- 
ment mal, 

- C'est peut-être Ja mode? sug- 


géra une petite poule grise tachetée | 


de feu. 

— Ah? oui? c'est peut-être la mo- 
de? répétérent bientôt tous les ani- 
maux. 

L'instant d'après, on entendait: 

— Qu'il est beau! 

— C'est superbe! 

— Etonnant! 


* — Nouveau: "À 


— C'est le mode. c'est In model 


c'est la model.  : 

Et Gris-gris, distant, hautain, 
ta mollement ses oreilles en 
-maht avec audace:. 

— Naturellemenit... : 

Maintenant, l'histoire de la vieil- 


7 


le araignée-est-elle vraié? J'en dou-- 


te un peu, car elle ne paraissait pas 
après s'être tue, elle rendit magna 
nimement la liberté à deux mou- 
ches prises dans sa toile, sous pré- 


texte qu'elle avait décidé de devenir 
végétarienne !... , 
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| “Mais la nature est là 
qui t'invite et qui t'aime. . .”’ 
ï $ LAMARTINE 
C'est le grand réveil Les arbres 
secouent leur torpeur. et sentent 
lbouillonner: dans leurs veines ‘Ta 


{sève tumultueuse, les papillans, qui 
|ont hiverné sous les écorces, vont 


lleurs jolies ailes, afin de présider à 
l'éclosion des premières fleurs; les 
écureuils des bois, dans une course 
folle, montent plus haut sur les 
| branches comme pour appeler le so- 
|leil; et les petits -oiseaux partout 
reviennent; ils savent bien qu'il leur 
faut être là pour chanter à tous: 
|“Voyez, voyez si la nature est bel- 
le!” : ! 3 

Toi qui passes, entends cette miu- 
sique incomparable de la nature: 
musique des arbres, quand un vent 
léger flotte entre les aiguilles fris- 
sonnantes des Pins, ou musique plus 
claire et moins rêveuse du Peuplier 
pyramidal; musique sourde de la 
pluie qui tombe; musique tranquille 
et douce du ruisseau qui coule; mu. 
sique discrète de la source. plainti- 
ve; musique grondante des çcatarac- 
tes; musique des cloches accompa- 
gnéce de la musique tendre et mélo- 
dieuse des oisillons, du bourdonne- 
ment rythmé de centaines d'insec- 
tes. 
| Mais il est encore uñe autre musi- 
que, silencieuse celle-là, et qui peut: 
être parle davantage à l'âme: celle 
des multiples fleürs, dé ées. petits 
êtres gracieux ct faibles, débordants 
de vie, qui, dans un accord admira- 
blement nuancé, remercient tout bas 
le Créateur pour toutes ces beautés 
qui les entourent, et qui. crient sa 
bonté et sa gloire. De cette musique 
fraiche et lumineuse, on peut dire 
[avec Shakespeare “qu'eile arrive à 
| l'oreille comme un soufle du Midi 
| passant par-dessus un parterre de 
Violettes dont elle prend et. conser- 
ve le parfum,” à 

Les fleurs, puisqué leur sort est 
de mourir tôt, demandent à être 
conservées en herbier: J1 semble 
| qu'ainsi elles n'auront pas tout à fait 


travers le calme froid des longs hi- 

vers, elies resteront le gage assuré 

d'uve harmonie qui demeure... 
Marcellé GAUVREAU. 
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Sardines en boîtes 


C'est-i vrai, maman, que les gros 
| poissons mangent les sardines? 

| —Mais oui, mon gros. 

| Alors, comment qu'ils font pour 
ouvrir la boite? | 


| 


| Au salon d’horticulture 
L_— Pourquoi M. Durand a-t-4l quitté 
|ainsi le concours d'horticulture? 


| Eh bien! il concourait et ses to-: 


| mates ont eu le prémier prix, 
| -Le premier prix! et il n'est pas 
content? x 

-Non, parce que c'était le pre- 
|m'er prix des groseilles rouges. 


| Travail à deux 


| La maman (à son jeune fils), — 
! Nbn, Jean, je-ne te- donnerai pas lé 
|inarteau pour jouer; tu te taperais 
| sur les doigts, 

| Jean. — Oh! non, maman, je ne me 
| taperai pas sur les doigts; c'est pe- 
|tite soeur qui tiendra les clous. 


as 


Illustrateur: Fleurimont Constantineau, Montréal. 


Commentateur: Léovide Francoeur, M.D., St-Tite, 
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Retour au village av 
niers! Lorsque Radisson parut, des cris de ra- 
ge s'élévèrent. Hommes, femmes et enfants se 
ruèrent sur Jui. Soudüin, de l'attroupement des 
curieux, un €ri pathétique se fait entendre! 


"Orimahal Ofimbal"  __ .stians 


lette) 


ec plusieurs prison- 


ARMELLES ©. 
Pé 


| sortir de leur cachette en dép'oyant 


cessé de vivre, puisque toujours, à : 


sh 


Louis-Philippe Brunet  célé- 


| Bfa la messe à un autel latéral pen- 


ce. Outre son époux, 
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Howard mourut après une. courte 
LU 


dévouée pour toutes les ceuvres de 
‘la mission d'Emerson. Sa maison é- 

tait le pied-à-terre des missionnaires 

et des religieuses qui visitaient 

Emerson, Nous offrons à son époux 

déiolé nos profondes condoléances. 
APT Nos malades 

Mile Gisèle Cadieux est de retour 
dé l'hôpitat où elle a subi une opéra- 
tion pour l'appendicite. L'institutri- 
te de l’école St-Pie et ses élèves eu- 
tent la délicate pensée de contribuer 
des fleurs pour égayer sa chambre 
d'hôpital. 

, Mlle Madeleine Houle a dû aussi 
” subir la même opération; elle est de 
retour dans sa famille et #e remet 
rapidement. . 

Mlle Denise Houle a été la victime 
d'une douloureuse brülure qui la 
retient à la maison depuis quelque 


temps. , 
Mme Roméo Fortier a été malade 
récemment; nous apprenons que 


son état s'améliore. 

M. Georges Desrosiers, un de nos 
vieux, a été indisposé récemment. 

A tous nous souhaitons prompt et 
téimplet rétablissement. 

Anniversaire 

Le 8 du courant, Mme Cyrille Bes- 
sette atteignait ses 83 ans. Malgré 
son âge avancé, cette bonne grand'- 
mère est assez bien portante. Elle 
entretient ses correspondances régu- 
lières avec ses enfants éloignés et 
ses amies intimes, qui avouent que, 
s'il faut en juger par ses lettres, elle 
ne vieillit pas. 

Nous souhaitons à Mme Bessette 
encore plusieurs années d'une vie 
heureuse au milieu de ses cnfants qui 


la vénèrent. 
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. Notre paroisse était bien représen- 
tée à la réunion offerte à notre dé- 
puté, M. Arthur Beaubien, à l'occa- 
sion de son départ pour représenter 
le Canada aux fêtes du couuronne- 
ment de nos nouveaux souverains. 
Nous nous réjouissons qu'un des nô- 
tres ait été choisi pour cette im- 
portante mission. Nous souhaitons à 
M. Beaubien une heureuse traversée 
et un séjour dés plus agréables en 
Europe. . 4 


L2 

Un groupe de Chevaliers de Co 

Jomb nous a rendu visite récemment. 

Une agréable soirée fut passée en 

leur compagnie à un concert-bouca- 

ne. Merci de votre visite, Chévaliers, 
et revenez! - 


Même si la température ne l'in- 
diquait pas, l'activité qui a régné 
dans notre village la semaine. der 
nière indiquait clairement l'arrivée 
du printemps et l'approche des se 
mailles. Tracteurs et semeuses aux 
couleurs vives s'alignatent en face 
du garage Fraser & Empson, en at- 
tendant que les acquéreurs puissent 
les mettre à l'oeuvre: dans leurs 
champs. Les semailles commencent 


Sharmacie Préfontaine 


& Cie loi » 


Sirop CAMPHO-MENTH d'une 
grande efficacité pour les toux et 
_-rhumes au 


— - 


Elles 


d 


pare 
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De retour 
MM. Florent Bärnabé et A. Leclai- 
re sont de retour des chantiers où 


Miles Jeannine Phyllis Mastin 
de Pine Falls ont passé les vacances 
de Pâques chez leurs grands-parents, 


M. et Mme Horace Dansergau.—— 


‘Nos félicitations à M. Joseph Pa- 
rent pour l'acquisition d'une'nouvei- 
le Ford 1937 et pour sa décision de 


l'hydro provincial, auquel 
bientôt rattaché. 

A M. et Mme A.-P. Jarry, pour 
l'acquisition d’une Plymouth attra- 
yante qui les conduira aussi loin 
qu'ils voudront aller pendant leurs 


prochaines vacances. 
L . 


Une dépêche apprenait à M. et 
Mme Zacharie Robert le décès de 
leurs fille Irène, en religion, Soeu< 
Madel:ine de la Croix, des Religieu- 
ses Notre-Dame d'Auvergne, apré: 
une maladie prolongée. Les funéraii- 
les eurent lieu à Ponteix, Sask. Mme 


il sera 


Robert y assista, Outre ses parents, | 


la défunte laisse trois soeurs: Léo 
(Soeur Marie-Léa), de la même 
communauté, de Ponteix, Sask.; An- 
toinette, institutrice à  Letellier; 
Elorence, 
Sang, de Saint-Boniface;, deux frè- 
res: Victor, de Letellier, et l'abbé 


de Montréal. 
Nous offrons à la famille Robert, 
ainsi qu'aux religieuses Notre-Dame 


Joseph Robert, du Grand 7 À 


d'Auvergne, nos respectueuses sym- | 


pathies. 
4-4 2—— 


A BROQUERIE 


Soirée de cartes 

| La veillée organisée par les hom 
{mes de la paroisse avec le bienveil- 
lant concours des dames a été cou- 
ronnée d'un remarquable succès. 
Près de 200 personnes se sont dis- 
puté Les prix. La recette, 8114. 
toutes dépenses payées, est destinée 
à l’embellissement du sanctuaire de 
notre déjà jolie église. Avec nos fé- 
licitations, nos remerciements, aux 
organisateurs de cette soirée. De 
magnifiques dons, gâteaux, gfacieu- 
sement offerts, témoignent de la gé- 
nérosité des paroissiens. 

Une comédie fort goûtée mit 
note gaie, montrant les dispositions 
pour la scène de MM. Jos. Dandon- 
neau, Marcel Marchesseau, Jules 
L'Heureux, Ernest Tétreault, M. Nar- 
sisse Deslauriers, qui avait la direc- 
tion de la partie récréative, nous don- 
na comme déclamation “La veillée”, 
de François Coppée, MM. Henri Boi- 
ly, Alphonse Côté, Antonio Robert, 
August Gagnon, Joseph Gosselin, 
accompagnés au piano par P.-Emile 
Savard, exécutèrent de la belle mu- 
sique. Merci à tous. D 

Soirée mensuelle 

Le 11 au soir, avait lieu notre soi 
rée mensuelle, Comme d'habitude 
notre salle paroïssiale était comble, 
près de 400 personnes, Cette veillée 
était sous le patronage du cercle lo 
cal. Les élèves de l'école Saint-Jo- 
seph, dirigés par leur dévouée insti- 
tutrice Me Thérèse Desautels, don 
néreut la partie récréative, Tous ces 


petits furent charmants. Nous avons | 


été heureux d'applaudir leurs jolies 
pièces présentées avec aisance. 

Le président du cercle local, Nar- 
Deslauriers, dans son allocu- 
tion, offrit à M. l'abbé Couture les 
souhaits d'heureux voyage au nom 
de l'exécutif et des paroissiens. On 
| sait que M. l'abbé, qui nous quitte 
eau à toutes n pour l'Est, s'inté- 


cisse 


resse à toutes nos causes et que par 
{tout où il s'arrêtera dans le vieux 
| Québec, La’ Broquerie sera honora 
blement représenté, 

M. Deslauriers présenta le confé- 
| rencier, M, Alfred Choiselat, de La 


| | ; 
| Broquerie, qui donna une causerie | 


{sur le communisme. M. Choiselat 
| sut gaptiver son auditoire durant 


VOS DENTS: 


ont de la Valeur! 


ANS l'intérêt de votre santé, a 


D 


nez soin de vos dents avant 


que de vus pypertmen pee 
u ei- 


les ne soient perdues ou défigurées d’une 
- façon permanente. 


Pour FA 


/ "| 


(| 


JE LA CAMPAGNE 


B 
ASSOCIES 


religieuse du Précieux-' 


la | 


Mme Honoré-Simard, ses quatre pe- 
tits-fils Henry, Patrick, Emilien et 
Antonio, servaient comme enfants 
de choeur. 


gngie-g— : 

M. Eugène Simard remercie cor- 
dixlement ses concitoyens de la con- 
fiance qu'ils Jui ont témoignée en 
l'élisant par acclamation conseiller 


lente sérleux. Nous croyons savolé 
que M. le Curé s’occupera de cela ct 
8 tout ira à souhait, Pensons-y 
en. 


tt de-nos âmes pour le laisser dans 
l'ombre, - t 
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SAINTE-AGATHE 


: Il nôus fait plaisir d'apprendre que 
Mile Cécile Lemoine est-revenue de 
l'hôpital de Saint-Boniface, où elle 
subissait, la semaine dernière, une 
opération pour l'appendicite. Nous 
lui souhaitons un prompt et complet 


rétablissement. 
Li 


lit 
| Nous sommes aussi très heureux 
de savoir que rotre dévoué vicaire, 
| M. l'abbé Barclay, est en bonne voie 
| de guérison, et nous attendons son 
retour avec grande hâte. 

: L] . L 
| M .et Mme Louis-Edouard Dumes- 
| nil font part à leurs parents et amis 
| de la naissance d'une fille, née le 
| 10, baptisée le 11 mars, sous les noms 
ide Marie-Léone-Hermine. Parrain 
et marraine, M. et Mme Martial Fe- 
| ney, oncle et tante de l'enfant: por- 
teuse, Mme Ignace Dumesnil, grand’- 
mère de l'enfant. , 


SAINT-LABRE 


| Malgré le grand vent qui gronde 
sans trêve à nos fenêtres closes, en 
ce jour de brouillard du 13 mars— 
date fatidique— nous seéntons le be- 
soin de venir brûler un bout de con- 
servatlion avec vous, Ce ne seront 
que g'anures, pastels plus ou moins 
éffacés, feuilles éparses que nous 
cuciHerons sur les ailes du souvenir. 

D'abord, les charroyages sont pra- 
tiquement terminés. Ici et là, enco- 
re quelques “placarde” de neige 
souillée "qui nous rappelle le triste 
et dur hiver qui se recueille avant 
de nous quitter. Les “wagons” ont 
remplacé les traineaux aux lisses 


, 


Le dimanche 11 avril, les parois- 
siens de Sainte-Geneviève se réunis- 
saient à la demeure de M. et Mme 
François Pes-afs de Fagpusres a 
cer une e de parties de cartes. 
Oraunitiées — sai Re pnroisiens ua 
profit de l’église, Un bon nombre de 
personnes s'étaient rendues à l’ap- 
pel de notre dévoué eurè, Ce fut un 
«beau succès. Après avoir passé que!- 
ques temps en amusements, jeux du 
tir, etc., la partie de cartes commen- 
ça. Les heureux gagnants furent: 
premier prix des hommes, M, Alfred 
Gauthier; 26 prix, M. Ledet; 
prix des dames, Mme David Té- 
treault; 2e prix, Mlle Marie Masson. 

Les généreux donateurs étaient M. 
E.. Desmarais, Mme €.-Eansard et 
Mile Marie Duhamel. Un joli banc, 
don de M. J. Dé Schanfelaire, fut 


tiré au “bingo” et gagné pâr Mme C | 


Lansard, Une ceinture de cuir, don 


de Mlle G. Duhamel, fut gagnée par | paroisse célébrait son pasteur, 


Mme B. Dornez. 


Le re encore. Le! 
Ê important pour le sa-| dr 


ét quelques mois après une maladie 


ler! résidait à Winnipeg depuis peu; sa 


Marie Gagné. Ne mi 
Joseph-Edouard Maurice, enfant 
de Ph ice. " 
reauM. Parrain ‘et marraine, M. et 
Mme Félix Tétreault. è 
Joseph-Eugène-Roland  Jolicoeur, 
enfutit d'Adélard Jolcoeur et d'A- 
ienne-Désautels. Parrain et-mits 
Eugène Jolicoeur et Blanche 
Le 15 avril, Jôseph-Adélard-Ray- 
mond Proulx, enfant. de Roméo 
Proul 1 ren Cham: 
Parrain et marraine, M, et 
mond Champagne. 


Morse: 

Le H.avril, David Pattyn et Evan- 
géline, Champagne ônt fait bénir 
Jeur-mariage: Le chant fet füit par 
la chorale des Enfants de Marie. 


+ 


raîne, 
Kéroi 


Mme Ray- 


Nos meilleurs souhaits de bonheur | 


à ce nouveau ménage, 


Comme vous l’annonçÇait la Liber- 
té, du 14 de ce mois, John Désautels 
expirait à l’âge de quatre-vingts ans 
qui datait de quatre à cinq mois. 1 


demeure était Sainte-Anne. | 
Son service, chanté par le R. P. I. 


Désautels, O.M.I., neveu du défunt, 
eut feu jeudi le 15, à: Sainte-Anne 
même. R. LP. | 

Fête en l'honneur du R. P. Curé | 

Le 11 avril, fête de saint Léon, la | 
le 
R. P. Léon Laplante. Tout le monde 


Après la partie de cartes, de nom-! s’est mis de la partie pour présenter 
breuses boites de surprise, sucre à | ses hommages de respect et de vé- 
la crème, etc., furent vendues aux | nération... Jeunes ‘et vieux rivali- 
enchères par M. A. Saint-Laurent.| sèrent de dévouement, qui d’un 
Enfin, un succulent goûter fut servi! chant, qui de musique ou autre cho- 
et ensuite M, le Curé nôus fit une! se de ee genre; enfin tous se don- 
belle heure de cinéma. II nous mon-| nèrent de bon €ôeur pour manifes- 


tra des vues dé l'Ecosse, et en plus! ter leur reconnaissance, 


une belle comédie qui fut très goûtéc 
dé tous. Enfin, tous se séparèrent, 
très contents d'une si belle soirée et 
se promettant bien de se réunir en- 
core dimanche, le 25, cette fois dans 
la salle paroissiale, 


EE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


M. l'abbé Sylvio Morin, neveu de 
M. le Curé, était de passage au pres- 
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Le R. P. Curé prit la parole à la 
fin de la séance pour remercier ses 
paroissiens de leurs bons sentiments 
à son égard, Ad multos annos. 

EE 


_OTTERBURNE 
Solennité de saint Joseph 
Cette fête a été picusement célé- 
brée dimanche dernier. Les fidèles 
ont consolé le coeur de leur Père 


boueuses, 
viers. Et maintenant voilà le prin- 
icimps, 

M. le Curé a eu l'honneur d'ou- 
vrir, le 9 avril, le chemin, — en pel- 
letant comme un mercenaire, — qui 
relie Woodridge à Saint-Labre, afin 
de venir, ie 11, célébrer les saints 
mystères, donnant ainsi l’occasion à 
un grand nombre de satisfaire au 
précepte de la communion pascale. 
Puis le soir, au soubassement, par- 
ties de loto avec prix, et les sempi- 
iernelles pistaches de refaire leur ap- 
parition, à la grande joie de taus 
ceux présents, mais au désappoin- 
tement de ceux qui n'ont pu se ren- 
Qdre,-les chemins en certains en- 
| droits, étaient coupés de lacs en mi- 
niature, que les piétons ne pouvaient 
franchir. 

M. le Curé s'est dévoué, comme 
{toujours d'ailleurs, afin de mener à 
bien cette soirée, et, sans hésiter, il 
est allé chercher des familles pres- 
que entières, afin de ne pas priver 
ses chers paroissiens d’une détente 
bien légitime, après les rudes cor- 
| vées de l'hiver! 
| . 


L 
M9 Georges Le Blanc est de retour 
de la Province de Québec. Il n’a pas 
pu nous apporter une “croquette” 
du bon sucre du pays. Il ñous l'avait 
pourtant bien promis, mais, nous dit- 
il, les sucres étaient à peine cont:- 
mencés quand je ‘suis parti. C’est 
bien ‘éxcusable, alors. 
L2 + L] 


| 


M. Eœ@ile-L. Poiron, notre populai- 
{re marchand et agriculteur, a eu dl: 


{ cimens de la race porcine, mortes 


empoisonnées. En voulant soigner 
l'une d'elles avec un contre-poison, 
il s'est fait croquer, (puisque nous 
| sommes dans les croquettes), le bout 
| de l'index. M. Poiron nous dit qu'il 
croit qu'il n'ÿ a pas d'empoisonne- 
ment de sang au doigt. 
L1 


L1 L 
M. Louis.-Lorteau se construira 
une maison au printemps, sur la ter- 
ï hs: 2 

re qu'il x achetée ici. 11 “quittera 
donc définitivement Florzé pour St- 
Labre. Bravo! — — ' 
L 


+ em 


. On nous annonce que ce sera la 
compagnie “Kraft” qui prendra 
| charge de la fromagerie qui doit se 
| coustruire à Woodridge. , Elle met- 
tra aussi des camions pour rendre le 
lait à teur fromagerie, nous dit-on. 
{| Ceci fait augurer un nouvel air de 
| progrès pour nous. 
{ CRE] 

| On projette aussi la construction 
| d'une ligne téléphonique privée de 
| Woodridge à Saint-Labre et qui se- 
| ra bien à nous. Si le salut d'une 
| seule âme, come le disait si bien Son 
| Excellence Mgr Yelle, légitime la 
Ven: struction d'un sanatorium, à plus 
forte raison le salüt de'tant d'âmes, 

LA 


écorchées par les gra | 


bytère la semaine dernière. Il est 
parti dimanche soir pour Gravel- 
bourg, Sask. 

— 2-4 —2— — 


SAINT-EUSTACHE 


Nous sommes heureux de souhai- 
ter Ja bienvenue à tous nos grands 
voyageurs. M. Charles Uhabot et sa exposé les #loires de saint Joseph, 
femme, née Agatha Houde, ainsi que | il a rappelé nos devoirs envers li. 
Mme Ludger Picard et son fils Sun-| Saint Joseph reste le modèle par- 
ny, nous $ont revenus d’un beau vo- | fait des parents chrétiens. Imitons 
yage en Californie: Partis au com- | $es vertus.  Plaçons notre entière 
mencement de décembre dernier, | Confiance en lui. IL prendra sous $a 
dans la belle automobile de M. Cha-| Puissante protection tous nos inté- 
bot, ils firent un voyage des plus a- | rêts spirituels et temporels. 
gréable. Sous la protection de saint M. Marius Lacasse 
Christophe, ils parcoururent des mil- 
liers de milles sans aucun accident, | Saint-Boniface depuis mardi, le 13. 


Curé en s’approchant nombreux du 
saint tribunal de la pénitence et de 
la sainte table. Pour la première 
fois, c'était jour de culte paroissial 
en l'honneur de saint Joseph. Le R. 
P. Denis, C.S.V., directeur de la Mai- 
son Saint-Joseph, a prononcé le ser- 
mon de circonstance. Après avoir 


Ce bon paroissien est à l'hôpital de 
Ils eurent le temps de visiter tout 1e | Dès le lendemain de son arrivée, il 


mème de piquer une pointe jusqu’au Nous nous réjouissons d'apprendre 

Mexique. Au retour, ils suivirent la {qu'il est en voie de parfaite guéri- 
« L 16: n pe i vie 9 Q 

côte du’ Pacifique jusqu'à Vancou- | s0n et qu'il nous reviendra sous peu. 


ver et nous arrivèrent sains et saufs Partie de cartes 


ct bien reposés après plus de trois 
mois d'absence. 


La dernière de la série s'est jouée 
dimanche soir, le 19, C'est le cas de 


On nous assure, qu'ils ont perdu dire: “The last but not -the least”, 
Mg" à . 
un de leurs compagnons dans la per-| LC groupe “S” à “Z” remporte les 


sonne d'un des fils de M. et Mme 


honneurs de la série avec des recet- 


Thomas Dufour. C'est que ce jeune|t®s nettes qui dépassent le 8100.00. 


homme a préféré demeurer dass le 
pays ensoleillé qu'il avait visité, 


à Mgr Bastien un cendrier des plus 
ingénieux avec tous les accessoires 


une gentille addition à toutes les ins- 
tallations électriques du presbytère. 
| Longue vie à tous nos chers voya- 
geurs, et bon succès dans leurs en: 


| pays que le nôtre, et il suffit de vo- 
| vager un peu pour s’en persuader. 
Bienvenue aussi 
Tremblay, du village d'Elie qui nou 
arrivent aussi d'un voyage en auto 
ans le sud de la Californie! 
* 


Nous joignons nos félicitations et 
nos meilleurs voeux à M, Frédéric 
Létourneau qui vient de fêtér sa 8fe 
année, dans l'intimité de sa famille, 
à Saint-Boniface. Nous avons hâte 
de voir revenir M. et Mme Létour- 
neau, Ïs sont ici entourés du res- 
pect et de l'affection dé toute la po- 
pulation, : 

L] 


Nous atiendons aussi le retour de 


Ce groupe était composé des famil- 
les Saive, Saltel, Thoms, Turenne, 


M, et Mme C. Chabot ont présenté | Vermette et Zokelski, La soirée fut 


a plus nombrèuse €t-une des plus 
animées. Nos félicitations aux orga- 


électriques pour allumer pipes, ci-|"isateurs el nos sincères remercie- 
gares ou cigarettes sans avoir à se! ments aux donateurs de prix et à 
servir des triviales ailumettes ou | C£ux qui ont contribué par leur pré- 
de la-commune ‘torche à gaz. C'est | sence el leurs aumônes à obtenir un 


si consolant succès. 

Le programme récréafif a été bien 
exécuté. Mmes Achille et ‘Jean Sal- 
tel ont fait valoir une fois de plus 


| malheur de perdre deux: beaux spé-! treprises! 1} n'y a pas de plus beau leur si riche voix. M. Jos. Vermette 


nous a prouvé qu'il a le coeur en- 
core jeune et les jambes souples, en 


à M. et Mme exécutant une de ses meilleures “gi- 
«| gues simples”, 


|“ 


La pièce de résis- 
ance a été la fine comédie intitulée 
“Le sac de Scapin”. M, Jean Saive 
a rendu avec un grand naturel son 
rôle de “maitre-meunier”; M. Yves 
Carrière, celui d’un fils mal pris; M. 
Zéph. Audet, celui de l’usurier Isaac, 
que le rusé Scapin (M. Eddy Brisson 
a réussi à jouer de belle facon. 

Voici Ja liste des prix, ainsi que 
onateurs et celle des ga- 


de la Cie Spearnell, gagnés par MM. 
Aurèle Lacasse, M. Banville et Tous- 


M. et Mme Alexandre Allard, et tous | saint Carrière; nappe de table et six 
désirent les revoir bientôt, On nous | serviettes {valeur de 85.00), don de 
dit qu'ils doivent demeurer au vil-| Mme Zokoïlski, gagnée par Mme 
lage. Horm, Turenne; un grand crucifix, 
‘ don de Mlle Eugénie Saltel, 
dé l'Association | par M. Arthur Gobeil; un service à 


| EL 


Le cercle local 


d'Education a fait l'élection de ses}thé, don de Mme Camille Carrière,! Oct 


nouveaux officiers, avec le résultat | gagné par M. W, Thoms; un service 
suivant: président, M. Avila Ménard; 
vice-président, M Idovie Moreau; |ne, gagné par Mme Lucien Rougeau. 
secrétaire-aréhiviste et. trésorier, M.| Depuis lôühgtemps, l'on se deman- 


Alfred Beaudin. Cette élection est | dait qui sérait l'heureux gagnant du! si 


de bon sügure pour le bon ?ravail | petit bijou 
de l'A. E, C, F, dans, notre paroisse. :| tience et d' 


{ 


No 5 Fe 
No 6 on 
Fourrage 
eu ; A de Fe senti Sur voie net 
sud de la Californie et.se permirent | 4, subi avec succès une opération. |\;'1 Duruna 


em 


gnants. Trois suçculents gâteaux, dor: | 
deMme W, Thoms et H. Vermette, et | Ma 


gagné | M 


à dépecer, don de M. Horm. Turen-| Ma 


d'horloge, oeuvre de pa-| Juillet 7... 
habileté de M. Horw, Tue Qet, +: "©" 


N à 


de-M--Hitatre Rob A qui nura 
lieu en mai, La date n'est pas enco- 
re fixée, :: : 3 É 
2 — 


LE CHANGE 


L'argent des pays étrangers 
en sous canadiens 


20 avril 
Angleterre 49119 
France 44€ 
Belgique . 01685 
Etats-Unis 0.99% 
Australie ms 1... 3.925) 
Nouvelle-Zélande |; 3.9573 


LE MARCHÉ 


20 avril 


26.00—-#7.ù) 
Bacon de choix--Prime 


#1 par tête 


Légers et maigres … 86.50-$87.75 
Truies No 1 . _ .… 86.75 
Truies_ No 2 . . dou 86.75 
Inférieurs 85.00—86.00 
Verrats 83.509451 
Agneaux— N 
Bons moyens #8.50--88.75 
Bons pesants #87.00-:87.50 
Ordiunires 85.00---#0.00 
Béliers 86.50—87.50 ' 
Moutons— 
Bons pesants $s2 .00 
Bons moyens …. . .00 
Ordinaires .......... 81.50—81.50 
© PRODUITS à 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.0.B, Winnipeg. 264-—27 
Oeufs—. ie 4, 

D'après la classification &, 
poevernanent Tédéral 


Grade À, gros, la dous. - . 15 
.Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— | Grade A, moyens, la douz. 14 
De choix . 87:75—88,2; Grade B, la douz. 13 
rs 86.50—87.50 | Grades C. . 11 
Moyens 85.00—85.00 , Farine— % , 
Ordiraires ….. 84.00—4#4.50 de détail pour 1 rques 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. Bee détail Fr ru as ve 
De choix $8.00—88.50 | Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
Bons 86.50—87.50 | vie Royal Household, Robinhood, 
Moyens $5.00-—86.00 | Maple Leaf Mills: : 
Ordinaires $4.00-—84,50 | Manitoba-et Saskatchewan 
Génisses— Le sac de 98 livres #4.00 
De choix #6.50--#7.00| Alimentation— 
Bonnes 85.00-—$86.25 ! Prix de détail 
Moyennes 84.00--84,735] Son. La tonne . …. 835.00 
Ordinaires 83.00—-83.50 | Moulée. La tonne … 886.90 
Vefux engraissés— Pommes de tersé dû Manitoba 
De choix #7.50—88.50 | F.0.B. Winnipeg— ÿ 
Bons 86.00—#7.00 | N6 2. Gros, 90 livres … BAS 
Moyens 45.004675 | Pommes de rerre de l'Alberta 
Vaches— 90 livres … 82.00 
Bonnes 8425—85.00!  Gruau— 
Moyennes 83.25—#4.25| (Prix de détail) - 7 
Ordinaires #2.75—83.0v] Sac de 80 livres #3.85) 
Cours du grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, 


WINNIPEG TEL. 93452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Mars Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Us 12 13 4, 15 {sé 17 
Nord No ! 142% 141% 141% jan 1% 1334 
Nord No 2 140% 138% 138% V 130% 
Nord No 3 136% 135 % 135 130 % 127 
No 4 132% 151% 131% 1267 % 124 
194% 123% 123% 118% ÿ 116 
116% 115% 115% 110% 106% 108 
89% A 88% 83% D #8 
141% 130% 139% 139 ) 132 
148% 147% 147% 142% 4 13% 
No 2 Durumy, 140% 140% 139% 114% % 13 
No 3 Durumy, 137% 136% 136% 131% % 12 
Inférieur Nord 1... 141% _ 139% 140% 135% % 131% 
Inférieur N 2 138% 137% 137% 132% % 1294 
Inférieur N 3 135% 133% 133% | +] # 1254 
Charbonneux 137% 136% 137 ñ 44 129- 
Charbonneux 2 135% 144%. 135 1 % 127 
Charbonneux 3 131% (ne 130% 125 % 122 
Rej. Nord 1 134% 182% 132% 127% % 124% 
Rej. Nord 2. 133% 131% 131% 126% %# 123% 
Rej. Nord % 129% 128% 12 123 %° 120 
Printemps t; [ee 134 13 129 % 126 
è = #à 4: 132% 510 { % 124 
rintemps D 2 120 124 % ?21 
AVOINE ti . M 
C.W. No 2 » 60 4 59% 59% 57 4 Ye 57% 
C.W. No 3 4. 58% 57% 57% 55% % 55% 
DURS te A + H 57 56% 54% % ETEA 
ourrage No 2. V D % 53!4 
Fourrage No 3. $ du #4” Le % 485, 
_ ad net % 58 57% 57% 53 56 
ORGE ee 
C.W. Na 3 76% 74% 72% 68% 63% % 
C.W. No 4 72 70 4 67% 64 60 64% 
C.W, No 5 69 67% 65% 63 59 63% 
C.W. No 6 68 66% 4% 62 58 62%, 
rc voie nét 754% 75% 71% 67% 62% 67% 
C.W. No 1 187% 185 180% 175% __ 171% 175 
C.W. No 2 183 1841 176% 171% 107% 171 
C.W. No 3 151% 49 144% 139 145% ‘15 
C.W. No 4 nu: IM4 142 137% 132% 128% 150 
Sur voie net : 186 183% 179% 174 4 170. 174 
A tre 
2. 7, 0 2 114% 113% 1144 111% 1906 1077: 
C.W. No 4... 111 110% 110% 07% 102% 1037; 
C.W. 2 re 107% 100% 107 (EPA LEA 100% 
C.W. No 4. 105 1044 14% 101% 96% 47% 
Ergot rej, X + 1044 103% 104 101 4% 96% 07 # 
Sur voie net..." M13% 112% 113% 110% 105% 106% 
OPTIONS — (es 
BLE MER | ‘ 
i 142% 1444 — 141% 130% ‘131% 139 
137%; 136% 1974 1324 1274 129%u7, 
+ 121 Wwa% 121 122%a% 120% a121 115% 118 %n119 4 
59 58% 56% 69% 56% 
HER 55% 55% 54% 50%a51 53%4n%s 
50% 50% 49% 417%a% 44 47 
071 754. ur. 2 04 Ÿ 08 
A2 69% — 66% 61% à 
1% 50% 59% 54%a55 
185 180% 18% 1 175 : 
| 81% 176% 1 "175% 
5 80% 176%. 170% 174% 
- dis 16 166 AK 106% 107% 
F0 me ssremenne sibnesééée LLS v 
110%. 109% (Mn. MS. Bert bar | 
IN 04 40N #2 UN 1 


er era 


77 téissent pas longues aux maladés? ÿ 
"Bonsoir, mademoiselle de Saint: | pouvoir. 


__ ibn, opéré. perpétuel et incurable? 


_Miofi 


k est pour la nuit, me répond 


Quelle heure.est-i1. done? 
Sept heures trois quarts , . ; 


‘En les commençant si tôt: com-| Dieu. J'aimerais auparavant 
que les_nuits ne _pa-! vous m'en accordiez une," 
1 mala "Tres volontlefs,# €'est dans mon 


mient_ veut-on 


Je regarde la religieuse qui, un! 


: ‘peu solennelle, est entrée et s’ap- 


Vous allez toujours m'appeler 
ainsi, ma Soeur? s 
Sinon toujours, du mbins le plus 
souvent ! ei 
Comme Mlle Louise pour les pan- 
toufles, elle m'en fournit la raison: 
c'est l'habitude, €a doit surtout être 
commode. Mais aussi quelle 
cause de monotonie! La Soeur et 
l'infirmière n'ont-elles pas de quoi 
se désespérer en soignant sans ces- 
sé la même personne. Monsieur, Ma- 
dâme ou Mademoiselle de Saint-Ad- 


{ 
| 
| 


ENJOY 14: RICH NUTTY HLAVOR 
OF HOME GROWN CELERY 


“Doré Suprême” 
La nouvelle et 
importante variété 
ne” par Ferry 
orse et offerte 
pur la première 
‘ fois. Variété de ré- 
à employer là 

on désire du Cè- 
leri nain cor 
tes larges et bian- 7 
ches. Producteurs et acheteurs qui l'ont vu 
cfoitre, récolter et empaqueter Île disent 
‘pratiquement parfait, Port payé, paquet, 
Î6on.15e.; 2 paquets, 256; !zon. 8110; 


l'on. $2.00. h ” 


KE us 


les variétés de légumes prove- 
ns e notre Ferme de graines éprouvées 
et de Plantes cultivées ont reçu le Prix 
dé Mérite des Maraichers 1936, La Liste 
de Graines MeFayden contient aussi le 
“AN American Fiower Awards” Ayez un 
jatdin moderne. Pa 


M FAY DEN Big0» [size Packet: 
SEEDS Only 3-4: PK 


lus de ces nouvelles variétés, pas 
n.- prêtes et vendues à des prix né- 
cessatrement plus élevées, la Compagnie | 
de Graines McFayden vous offre, son ‘as- | 
sortiment régulier de graines essayées et 
éprouvées sur leur propre Ferme de Plan- 
tes cultivées et de graines éprouvées, 3C. | 
à 4c. du paquet, port payé. De même que | 
de gros paquets. Chaque paquet est daté 
le-jour même où les graines sont mises 
en paquet et est garanti contenir la plei- 
ne quantité du prix d'achat. Directions 
culturales, adaptées aux conditions Cana- 
diénnes, sur chaque paquet. 


umes | 
NE = Graines McFayden étaient ven- 
dues dans les magasins, il nous en reste- | 
rait des quantités à la fin de la saison | 

Si les graines étaient jetcs ce serait | 
une perte totale, et nous devrions deman- 
der davantage pour nos graines ou nous 
rattraper en mettant moins de graines 
dans les paquets. 

Si, d'un autre côté, nous ne es jetions 
pas, mais les gardions et les envoyions de 
nouveau dans les paquets, ce scrait de la 
vieille graine. 

Par conséquent, nous vous lés vendons 
directement — non pas par des boites à | 
commissions —et vous avez Je bénétice | 
des économies que nous faisons 


D MCFAYDENS FAMOUS 


ETABLE 


COLLECTION 


10:82 


—and you get your 25e 
Soch'on 


en nexf order 


| 
Dix plei uets de 5 et 19 sous, 25€. | 
franco et VTT Se. vous est remis dés | 
votre prochaine commande de $200 ou | 
Plus. aù moyen d'un coupon bon ppur 25€; Ï 
Qui accompagne cette collection. On prétè- | 
fe mandat-poste aux timbres et à l'argent. | 
Magnifique cadeau. Coûle peu. Produit 
beaucoup. ' : 
Faites votre commande, MAINTENANT. | 
Vous aurez besoin de graines Les graines 
MeFayéen sont la base de bons jardins | 
depuis 1910 | 
Cette Colléction contient UN gros paquet | 
régulier de chacun des légumes suivants 
GETTHRAVES Détroit rouge foncé. La meil- 
leure betterave rouge toute 
ronde. Rang de 25 pieds 
Chanletay demi-longues La 
metlleure carotte toute ronde 
Rang de 40 à 50 pieds 
Early Fortune. Des marina- | 
des-sucréès ou sûüres-—don- 
nent du piquant à un repas 
Rang de 25 pieds 
Grand Rapids. Feuilles libres. | 
Laltüe verte, fraiche. crous- 
tillante. Rang de 20 à 25 pds 
Yellow Globe Danvers. Mag- 
nifiques pour l'hiver 
Portugal blancs Oignon po- 
pulaire pour la cuisine ou 
marinades. Rang de 15 à 20 | 


SAROTTES 


LAITUE 


pieds. 

Guernsey demi-longs Ran£ | 
de 40 à 50 pieds | 
français à déjeuner Frais. | 
croustillants, de croissance 
rapide. Rang de 25 à A 

MAvETs White Summer Table. Hätÿ 

: M ' de 25 à 30 pieds + | 
MAVETS SUEDOIS Canadian Gen 

pour rang de 75 pieds. 


| 
É200% Cash Priress200© JR 
Concours d'Estimés sur lé Blé offert à toüs | 
nos chents. 54 prix. Renseignements com-'| 
plets dans la Liste des Semences MeFay- 
den qui vous est envayée avec la collec- | 
fion ci-desits ou sur demande | 
GRATIS — Découpes cette afñnonce et | 


procurez-vous GRATIS wn gros paquet de | 
uraines à fleurs. 


en croupes (Club Orders) 


dans motre.Liste de 


décrites 


à la messe, È À 
er meÿe-. 


| aussi faible, je suis vite fatiguée de 
| lire. 


4 d'once | 


ms 


se plaisent à avoir, in malade, qui 
né meurt jamais. * Day 
=Jé tennis, continhe la religieuse. 
à vous : rer, ma chère enfant, de 
mes prières spéciales, demain matin 


S'obtiendrat ainsi les. grâces 
que 


…—dJe voudrais étrire une, lettre, 
—Oh! non. Pas cé soir! Il est pré- 
férable de vous reposer. ‘ 
Un simple mot de remerciement 
La religieuse m'a comprise, ;: Car 
elle sourit: 
Pour les roses blanches? me dit- | 
elle. | 
Oui. 
Mme de Saint-Ignace vous excu- 
sera. 
—Quel nom lui donnez-vous”? 
—Votre voisine est Mme de Saint- 
Ignace comme vous êtes Mlle de 
Saint-Abdon. Dans quelques jours 
vous aurez le loisir de lui exprimer 
à discrétion votre reconnaissance, 
—Oh! non, ma soeur, il ne faut 
pas attendre. . | 
- —Eh bien? moi, je lui dirai, dès 
demain matin, que vous avez été 
fort contente. 


14 


| 

Je peux compter sûr Vous, ma | 

Soeur ? | 
—Absolument! 

—Vous remercierez son fils en 


même temps car ils se sont unis cer- 
tainement tous les deux. : : 
C'est entendu. Je remercierai 
son fils également. 
—Vous êtes gentille, ma Soeur ..…. 
Maman était partié depuis tn mo- 
ment. À son tour, Soeur Raymonde 
s'en va, Mlle Louise procède aux 
derniers préparatifs pour la nuit. | 
—J'éteins le plafonnier et j'allu-- 
me la lampe de chevet, me dit-elle. 
Jé ne comprends pas le motif de| 
sa décision. Le plafonnier m'éclai- | 
rait béaucoup mieux que cette lam- 
pe de chevet. J'essaie d’en faire l'ob- 
servation en précisant: 
—Je vais lire...Je ne verrai plus 
aussi clair. L 
—Que voulezvous? C’est l'habitu-! 
de. C'est d'ailleurs plus reposant. 
Je commence mon apprentissage. | 
Quand on est malade, la discussion 
est prohibée, 11 s'agit d'obéir sans 
réfléchir. On prétend que c'est la 
mème chose au régiment, Je peux 
m'inmaginer que je fais mon service 
militaire. 


+ + + 


Je suis seule. Je tends l'orcille. La 
maison est silencieuse. 
Bien entendu, avec un éclairage 


Je comprends la raison du chan- 


| gement des lumières. On ne refuse 


jumais rien au*x malades, 
s'arrange pour obtenir indirecte- 
inent le résultat voulu. La soeur et 
l'infirmière désirent que je me re- 
pose et que j'aie chaud. Elles auront 
satisfaction. l 


mais on! 


Pourtant je ne m'endors pas en- 
core. Je remue dans mon lit, 

Demain, à cette heure-ci, tout sera | 
terminé, Mon appendice aura vécu. | 

Si je souhaite que le sommeil me 
vienne aussitôt, je n'ai qu’à avaler 
le cachet que Soeur Raymonde à 
posé sur la table à portée de ma 
main. : 

Mais je ne suis pas pressée. 
fléchis. | 

Mile de Saint plus | 


Je ré-} 


Abdon aime dé 


+ + + 


Encore Mile de Saïnt-Abdon! 

Qu'a-t-elle fait? 

En procédant à sa toilette, elle à 
confondu le tube de vaseline avec | 
celui de pâte dentifrice, | 

La moindre occasion de rire est | 
rapidement saisie à la clinique. Cet ! 


| événement considérable a remporté | 


un succès fou auprès de mes anges 
gardiens. : Les infirmières se com- | 
muniquent la nouvelle d'étage en! 
étage et de chambre en chambre. 

Mais fini de rire! L'heure est gra- | 
ve. QUE Li 

Etendez-vous. Ne remuez plus et 
ne penses à rien, Dans une heurc! 


mouchoir sut,le visage,- j'étais dans 


-d'indifférence. 


| compluüt, 


| nee, 


par 
nte, 


e-*4 


Du coton dans les 
une expectative étrange, 


trouble, lointaine. 
‘Une heure ainsi? 


un peu 


Det u 


des brouillards y 
souvenir , , . Je n'étais point triste, 
puisque je revovais Mlle Louise 
avec mes pantoufles. Mais je re- 
voyais aussi le mutilé à 1n jambe de 
hois. Ils étaient lun à côté de l’au- 
tre et saint Abdon tes bénissait. Pen 
à peu la brume se fit plus épaisse. 
Les fantômes s’évaporèrent, Toutes 
mes facultés m'abandonnaient, je 
n'étais plus qu'un personnage irréel. 
se ne dormais pas cependant, mais 
le terips n'avait plus de durée, ni 
mes pensées de cohésion. J'étais 
une ombre dans une atmosphère 
A peine venait-on, 
me semblait-il, de :ne plonger dans 
cet isolement, que le chariot se dé- 


plaça dans un roûlement feutré. 
J'étais engourdie par la chaleur et 


par le rêve. Pourtant que ce voyage 
fut long... long... long! Il me sem- 
bla qu'on s’arrêtait. 
main vigoureuse, horrible, se posa 
sur mon visage, s'en empara, s'y 
en tirant le peu de con- 
naissance qui me restait. 
Dans un gouffre, je disparus 


4 heures de l'après-midi. 


—Ma chérie, nous sommes là 
tous les deux, ton papa et ta ma- 
man :.. C'est fini... Tout s'est mer- 
veilleusement passé ... ; 

Depuis un moment, des vagues se 
déroulaient, de moins en moins lour- 
des. Avec l'impression d'un atterris- 
sage, j'ouvre à demi les veux. 

—Quel temps fait-il aujourd’hui? 

—Qu'est-ce que tu dis? 

J'ai prononcé cette phrase 


rents constatent que je suis vivante 
et réveillée. Mais j'ai encore envie 
de dormir. 

J'entends des recommandations: 

—Ne parle pas trop vite. Ne te 
fatiguc pas. 

Je soupire: 

--Ça me fait mal quand même, 
vous savez. Ça me tire... 

Cette plainte me soulage. 

La première conscience que je re- 
prends, c'est de n'être plus la jeune 
fille d'hier, J'ai aequis une 
personnalité. Je suis une opérée. 
Mais quel grand trou dans ma mé- 
Mmoire! J'ai été absente ,.. Oui, c'est 
cela exactement!... J'ai fait un 


voyage en dehors de mon corps. Et! 


là où j'ai été entrainée je n'ai pas 
pu emporter mon amour: 
Maman! 


Une sorte de! 


sans | 
| raison. Elle suffit pour que mes pa- 


autre | 


ssaient devant son | Offre Spéciale—Ecrivez aujourd’hui 


Edith? 
Je me sens abrutie,.. vaseu- 
se ... 
--C'est le contraire, qui serait | 


étonnant, ma chérie, L'important 
est que tu ne souffres pas trop. 
J'ai soif... 


CHAPITRE VI 


Voici la fin dé la première jour- 
Nous allons faire 


| lettage.” 


Je me rappelle avoir vu ce mot 


| Se { chez le vétérinaire un jour que je 
en plus .M. de Saint-Ignace, \ | 


lui conduisais mon petit chien: 
“Soins, lavage et toilettage”. Mon 
infirmière aurait-elle le langage des 


vétérinaires et me considérerait-clle | 


comme son petit chien? 
‘Un autré soir, je lui demanderai 


des explications, mais aujourd’hui je | 


suis sa chose. Couchée sur le dos, 
immobile, avec une douleur lanci- 
nante dans mon côté surtout, j'ai 
comme seule distraction de compter 
tes barreaux de bois de la fenêtre. 
A droite ou à gauche, 41 y en a im- 
mvablement huit, Je nai pourtant 


| jamais été particulièrement forte en 


wathématiques, Je sais 
que dix-sept bambous formerñt le 
fronton de m Armoire à glace. 
Deux autres sont en faisceau. Pour 


pourtant 


YEZ FORT 


si VOUS SOUFFREZ DE: 


PRENEZ LES 


LULES 


votre “toi-| 


| 


| 


| 


pharmacies mais seulement chez les 
agents locaux autorisés, 


une bouteille aujourd’hüit On ne 
peut obtenir ce remède dans Îles 


Livré aû Canada Sans Frais de Douahé! 


Pour obtenir, en: port payé, une 
bouteille d'essai de bonne grandeur 
{14 onces) envoyez $1.00 aujourd’hui 
à Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Dept. DC45218, 256 Stanley St. 
Winnipeg, Man. ; 


tous les visiteurs, la têtière du fau 
teuil est un objet négligeable, Inter: 
rogez-moi. -_Je-v ; i 

le motif cefitral est composé de sept 
trous à droite et sept trous à gauche, 
Quant au paravent, qui dissimule: Je 
lavabo, il comporte trois pans, ayant 
chacun, à son sommet, douze balus: 
tres. Ai-je terminé Fun de ces bi- 
lans, je reprends inconsciemment 
les autres. 11 m'arrive d'obtenir un 
total différent, C’est que je me suis 
trompée. Je recommerct, - 

—Mademoiselle de Saint-Abdon, 
bonsoir! k 

Soeur Ray Morde n'a plus son 
costume blanc des grands matins 
d'opérations. Elle tient entre $es 
mains une éprouvette: ; 

—Qu'avez-vous à, ma Socur”? 

Votre appendice! 

—Oh! qu'il est vilain! 

—Trop long, en battant de cloche, 
avec un voile d'adhérences!  On_a 
bien fait de vous Îe retirer... 

Sale petit engin, ballottant dans 
l'alcool comme un ludion sanguino- 
lent, il semble me narguer. 

J'ai le pressentiment que cette 
nuit sera mauvaise. Tout mon corps 
est brisé. Cependant j'adresse une 
recommandations Mlle Louise: 

—Arrangez-m@oi es cheveux exac- 
tement comme jé vous l'ai montré. 
Vous serez gentille. 

Elle en profite pour ironiser: 

—Tiens! Tiens! C’est la première 


| fois que je--vois une jeune opérée se 


préoccuper de ses cheveux. 

—J'ai toujoiirs été très coqmette. 

J'invente cette raison à l'improvis- 
te, Dans la réalité, c'est un espoir, 
secret, qui me pousse à surveiller 
l'ordonnance de ma coiffure. 

Avec une incohérence apparente 
je dis apparente, car dans le fond je 
suis une association d'’idées—je de- 
mande : 

—Mademoisellé Louise, vous n'a- 
vez jamais songé à vous marier”? 

Mon infirmière sourit mélancoli- 
quement, Pour toute réponse elle se- 
coue la tête de gauche à droite: 

—Est-ce que parfois. vous avez 
des collègues qui se marient ? 

Oui. EH y a deux ans notamment 


l'infirmière du second à épousé le | 


domestique de notre étage. 
Ure idylle à la clinique! 
Pourquoi pas?. 
Hélas! je prévois que Mlle Louise 
ne jouira jamais d'un tel bonheur. 
Pourtant si l'infirmière du second 


{a épousé le domestique du premier, 


Paurquoi l'infirmière du. premier 
n'épouserait-elle pas le domestique 
du second”? 

Après avôit accompli soigneuse- 
ment leur office.et vérifié les con- 
séquences pour môi-du choc opéra- 
toire, Soeur Raymondeet Mlle Loui- 
se fn’abandonnent à la vigilance 
d'une garde de nuit particulière. 

Celle-ci a apporté un grand sac de 
toile, qui contient ses affaires, Le ca- 
napé, qu'elle dépouille de ses cous- 
sins et de ses broderics pour le trans- 
former en lit, ressemble soudain à 
une aïieule, dont on a retiré le bon- 
net tuyauté et les cheveux postiches. 


Avec l'éclairage unique d'une veilleu- | 
se, la chambre prend une mine in-! 
de mañque de sérénité | 


quiétante. 
devant la perspective de cette longue 
franchir. 


étape à 
Je me sens mal à l'aise, 


| 


11 y a pourtant des moyens de for-| 
cer au sommeil ceux qui ont peur! 


de ne pas dormir, On en a usé avec 

moi. Soeur Raymonde m'a fait une 

piqûre. Un cachet est à ma dispo- 

sition sur la table. Muis ces moyens 

n’agissent pas sur mon tempéra:nent, 
Pourvu que je ne souffre pas trop! 
Oh! si ! Bejà j'ai mal... 


+ + + 


— Pauvre mademoiselle! Ce sont 
lès gaz Que vous avez -avalés pour 
l’anesthésie, .. 

—Quellé torture! 

-Ne remuez pas trop. 

Je ne sais coment me tenir., 

Vous finirez par déranger votre 
pansement. 3 

Remontez-moi un peu. 

{C'est impossible ... Vous devez 
rester couchée, 

—,1 «Quelle heure est-il? 

—Minuit ! 


_—Sculement!... 


LT 


bien 
tre L et raichis après 
DER T0 a de métier ds 


des maisons, dans les! 
dites où les fiubourgs. 1 n'y a rien 
eu € qu fi à 


. 


qui 


= Beaucoup de gens. 


chir, de crainte qu'une 


hésitent à blan- 


pe 


pluie inop- 


mais les fermes expérimentales fé- 
dérales ont trouvé la formule d’un 
lait de chaux à l'épreuve de l'eat 


G Ê , PL 
qu'un bâtiment nouvellement . blan- 
chi qui reçoit une aVerse ne présen- 
te plus l’image de la désolation. Cet- 
te formule est la sujvante: faites 
éteindre 62 livres de chaux vive 
dans 12 gallons d’eau chaude, ct a- 
jdutez deux livres de sel et une li- 
vre de sulfate de zinc, dissous dans 
* deux gallons d’eau. Ajoutez-y deux 
gallons de lait écrémé. Une once 


dans Tiquelle vous aurez fait dis- 
portune ne gâte tout leur travail; | soudre dix livres de sel et une livre 


d'alun améliore te tait de chaux,! blanche. 


se SE A0 es «to Dr 4 FRERE 


x 
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huit gallons d'eau bouillante. Ajou- 
tez ensuite six gallons d'eau chaude 


d'aluñ, puis mettez une boîte de les- 
sive pour chaque 25 gallons du mé- 
lañge. Incorporez ensuite graduel'v- 
Le rxt . LE \ cimen ÿ Dis 
gallons en brassant bien, L'alun à 
pour but d'empêcher la chaux de 
s'enlever au frottement. Le ciment 
fait un mélange plus crémeux, plus 
facile à appliquer et qui couvre une 
plus. grande surface, On ajoute de 
la lessive pour la désinfection, mais 
une pinte de créosol par huit gallons 
férait tout aussi bien. On préfère la 
lessive lorsque la couleur doit être 


De qe med © 


Le trille blanc, dent le nom bota- 
nique est Trillium Grandiflorum, est 
aujourd'hui lemblème floral offi- 
ciel de la Province de l'Ontario, de- 
puis que le projet de loi à cet effet 
a été adopté par le PArlement de 
l'Ontario, le 22 mars 1937. La pro- 
vince de l'Ontario a mis bien du 
temps à régler cette question d’un 
emblème floral provincial. C'est en 
effet depuis vingt ans que la Socié- 
té d'Horticylture de l'Ontario en re- 
commande l'étude. Les efforts de 
ses officiers et de ses membres 
viennent enfin de porter leurs fruits 
et le trille blane a été légalement 
adopté à leur recommandation. En 


fait, aucune province du Canada n'a! 


jamais manifesté beaucoup de hâte 
dans le choix d'un emblème floral. 
La 4uestion a été lancée en 1925 
dans la Nouvelle-Ecosse, mais ce 
n'est qu’en 1901 que lépigée ran- 
pante, appelée localement “fleur de 
mai”, a été adoptée officieHement. 
L'année suivante, le Manitoba «à 
choisi la rose sauvage, La rose sau- 


{Le trlle blanc est l'emblème de l'Ontario 


vage est aussi l'emblème floral de 
l'Ilowa, tandis que la rose sauvage 
des Prairies représente le 'Dakota- 
; Nord. Le | 
| 1 y a une vingtaine d'années éga- 
lement que l'Association d'horticul- 
ture de l'Ontario g discuté la ques: 
tion d'un emblème floral pour le-Do- 
minion, et aucune décision finale 
n'a été prise, ‘quoique la question ait 
été considérée par les sociétés d’hor- 
tieuhture, les universités et d'autres 
institutions sur tous les points du 
Canada. La feuille d'érable a été ac- 
ceptée comme crblème par-le peu- 
‘ple canadien, sans instrument légft 
ni proclafpation publique. EHe « 
{maintenant une place à côté de la 
rose, du chardon; du shamrock (trè- 
fle) et du poireau, parmi les emblè- 
mes des Iles britanniques. La rose 
est également lemblème floral de 
l'Etat de New-York, D'autres emblé- 
mes nationaux bien connus sont la 
fleur de lis de France; le tilleul d'AI- 
lemagne; l’amaranthe de Suède; le 
lotus d'Egypte, ét le chrysanthème 
| du Japon. 


Les chevaux de la ferme et les travaux du printemps 


Le cultivateur prévoyant qui se 
sert d’un tracteur -profite toujours 
des loisirs que lui donne l'hiver pour 
reconditionner- sa machine, la net- 
toyer et remplacer les parties usées, 
en un mot, la préparer-pour les tra- 
vaux de la saison. Get examen gé- 
néral du matériel moteur n’est pas 
nécessaire pour le cultivateur qui ‘se 
sert de chevaux, car ici les parties 
usées se remplacent d’elles-imêmes. 
Cependant, même avec les chevaux, 
il faut un certain “eondilionne- 
ment,” et c'est maintenant que l'on 
doit y voir. Quand on prépare bien 
| les chevaux pour les travaux qu'ils 
sont appelés à faire, on obtient une 
|meilleure «production d'énergie à 
plus bas prix. 


La plupart des chevaux laissés au 
repos pendant l'hiver ont été hiver- 
nés sur une bonne ration d'entretien, 
et c’est bien là ce qu'il faut, car les 
chevaux qui s'engraissent pendant 
l'hiver deviennent mous et sont en 
| mauvais état pour les gros travaux 
| qu'ils sont appelés à faire ou prin- 
{temps et en été. La ration d'entre- 
tien, qui se compose de gros four- 
rages, doit maintenant être graduel- 

lement remplacée par une ration 
| contenant du grain et du foin de 
{ bonné quantité graduellement jus 


Mar donner une pleine ration de 


travail au commencement des gros 
{travaux du printemps. La ration ds 
| græin Dréparatoire peut se composer 
| de 10 à fàdlivres de grain tous les 
jours, en trots. repas. Lorèque les 
l'chevaux travaillent beaucoup, la ra- 
tion devrait se composer de une à 
une livre et quart de grain et de nne 
livre de foin bar 100 livres de-poids 
vif. Par exemple, un cheval de 1500 
| livres recevrait de 15 à 99 livres de 
| grain et 15 livres de foin par jour. 
Une bonne méthode d'alimentation 
est la suivante: le matin, 6 livres de 
| drain, 5 Kvres de foin; le midi, 6 li- 
| vres de grain, 3 livres de foin; Je 
soir, 4 livres de grain, 8 livres de 
foin. L'avoine ronde, ou l'avoine 
roulée avec an peu-de son, font des 
! rations idéales de grain. Pour les 
chevaux de gros travail, on peut 
remplacer une partie de Vavoine par 
un peu d'orge ou de blé d'Inde rou- 
lé. Dimfinuéz 11" ration de grain de 
moitié pendant les jours où les che- 
vaux sont au repos et pendant les 


f 


fins de semaine. Une buvée de son.!. 


le samedi soir, additionnée de mé- 
lasse et de quelques pificées de sal: 
pêtre, est très utile, aussi bien pen- 
dant la période de préparation que 
pendant la saison des travaux, Tous 
les changements de nourrittire, quels 


qu'ils soient, doivent être faits gru- 


duellerient. : é 


{ + 
Les; chevaux devraient. toujours 
Lavoir dlu sel devant eux, de préfé 


lrence du sel gemime, 11 faut denner 


! 


de Peau abondamment et fréquem- 
| ment, et Ja plus grosse partie devrait 
être donnée avant les repas plutôt 
qu'après. Au travail, les chevaux 
doivent être abreuvés aussi souvent 
que possible. 

Si les poils sont longs et lourds, il 
est bon de tondre, et un bon étria- 
ge ou pansage est une dépense utile 
d'énergie en tout temps, Ajustez et 
nettoyez les colliers et les harnais 
avec soin, Une bonne préeaution, 
spécialement chez les jeunes che- 
vaux, est de laver Îles épaules fous 
les jours, après la journée de tra- 
vail, avec de l'eau froide salée, pour 
nettoyer el durcir Ja peal, 

Les®lents et les pieds des chevaux 
exigent une attention spéciale. Si 
cela est nécessaire, faites examiner 
let égaliser les dents pour que les 
{chevaux puissent bien broyer leurs 
aliments, Rognez les pieds avec soin, 
et maintenez toujours les surfaces 
d'usure bien planes, H n'est pas né- 
cessaire de ferrer les chevaux qui 
travaillent sur- la ferme, mais tors- 
que le ferrage est nécessaire, il doit 
être fait fréquemment et parfaite- 
ment. Méfiez-vous des poux, des 
vers et des larves, qui prélèvent un 
gros tribut sur l'énergie du cheval 
et supprimez-les de bonne heure 

La bonne nourriture, l'attention 
au bon moment, la douceur et Ja 
bonté, feront des merveilles pour 
développer l'énergie et la force du 
meilleur allié de l’homme, c'est-à- 
dire du cheval, 
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Notes agricoles 


du Canada sur l'Ecosse en 1936 
u'en toute aütre année depuis que 
l'on dresse une statistique séparé 


pour FEcoëse; » 


Les rapports émanant de la ville 
de Québec monirent que depuis que 


s! 


% à 
Il s'est expédié plus de fromage | 


la ville à adopté le principe que Les 
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seuls: qui heuvent être vendus sur 
le marché public, le prix des oeufs 
a monté dé cinq sous ln douzaine, 


, 


j: 0 


cotes de grande 
en 1930 est maifitérant évaluée: À 
#509,421,400, coûtre #611,872,900 en 
1935. j ° 


… Malgré l'ensemble de lois spééin- 


les qui avaient été adoplées pour ns 14 


courager la population rurale “dn 
Danemark à rester duns tes dtistriots 
ruraux, l'exode vers les centres ur- 
bains se continue, et lc pourcentage 
de fa population totale engagée dans 
l'agriculture qui était de 51 

cent en 1880 est torabé graduélle- 
ment, au cours du demi-siècle it: 


vant, À 31 pour cent en 1930. 
+ mimi} @@DD-Grviseiosinesils 


L'origine du mot ‘cocktail? 


Tout le monde parle, aujourd'hui, 
de “cocktail”, mais rares sont ceux 
qui se doutent de l'origine de éetté 
expression, Récemment, au cours 
d'un procès mondain à Londres, lé 
tribunal convoqua un expert Himis- 
te pour se prononcer sûr cette ques: 
tion, Celui-ci assurn la Cour que lus 
sage it. ce mot qui: veut dire litté- 
ralement ‘queue de coq”, remonte à 
l'époque où les combats de cogs:é- 
laient un des. divertissements les 
plus populaires du peuple anglais, 
A l'issue de chaque combat, les pas 
rieurs à qui la chance avait souri 
buvaiert à la santé de lour coq et. 
l'habitude s'établit de verser diffs 
ce verre autant de sortes de bois: 
sons que le cog conservait encore de 
plumes dans sa queue, 
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Des Vacances en Franco 


Les Vacances aprochenT Tñtôt 
les cours seront terminés, Qu'allez- 
vous faire? 

Vou'ez-vous faire du sport, de 
l'exercice physique et en même 
temps, perfectionner votre français 
dars un Chalet Scolaire catholique 
et Français, en pleine montagne àl- 
pine? C'est une rare combinaison 
de facteurs concourant à vous faire 
passer d'utiles et -agréabies vacan- 
ces!. | F 

Le Chalet de Vacances Scolaires 
“La Minerve”-àù Chamonix, Saint 
Gervais, en France, offre, dans un 
site incomparablé, toht le confort 
moderne auquel vous êtes habitués: 
et les garanties religieuses les plus 


H y a pent-éire longtemps que 
vous désirez aller en France ou vôii- 


lez y retourner, Voilà une occasion 


de joindre lutile à l'agréable, Par-: 


lez-err à vos parents. Ÿ 
Ecrivez à M. Picrre Prost, 15, füe 
Vaucanson, à Lyon, France. 


Les Tracteurs “ 
Massey-Harris vous donne 
ront Puissance, Rapidité,s 


‘Renseignez-vous auprés de votre 
aként local Massey-Harris 
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sûres, puisqu'il est sous la direction Fe 
prêtre. 
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blées de la session. qui vient de se 
Léveillé; prix de bridge: M. J.-H.-N.| terminer ont été tenues dans l'au- 
ditorium du Collège Saint-Paul. Le 


avec tous les accessoires 
et les outils a nettoyer! 


dans ce houdoir tel que décrit. : 


f Félicitations aux gagnants! Merci 


à ious! 
pi Scaphandriers 
L. “ 
#Læs scaphandriers du Club Spor- 
seront à l'oeuvre vendredi pro- 
h le 23 avril. Le comité: Geor- 
, Perras, Gabrielle Cormier, B. 
eillé, R, Lemire ét J.-E. Ville- 
neuve, travaille avec une fébrile ar- 
êébür à l’organisation de ce qu'appel- 
krait Boileau: “Scavenger Hunt”. 
L'entrée à cette soirée est entière- 
La seule condition 
qu'il faut remplir c’est celle de don- 
her son nom à Jean Talbot le ou 
avant le 21, mercredi. N'oubliez pas 
que seuls seront admis à cette soirée 
ceux qui auront là prudence de don- 
er leur nom au gardien. Les autres 
regretteront infiniment leur manque 


‘de prévoyance s'ils ne viennent pas 


à cette réunion générale, où nous 
voulons avoir tous les membres sans 
exception. L'heure est fixée à 8 h. 
30_ précises. Ne l'oubliez donc pas! 
Nous voulons y voir tous les po 
bres, entendez-vous: TOUS LES 
MEMBRES. . 
Quilles 

La ligue de dix quilles s'est ter- | 
minée mercredi dernier par la vic- 
toire éclatante de l'équipe de la 
Canadian Publishers sur l'équipe du 
Club Sportif, C'est un revers de for- 
tune pour ces derniers, mais qui à 
causé une joie inaltérable aux ate- 
liers de notre oeuvre de presse. C'é- | 


tait pourtant une victoire bien méri- [bien-connus-de-tous. À 1à Tai illé € 


tée, car les vainqueurs se sont réelle- 
ment surpassés. Le Club Sportif et 
tous les amis de la ligue offrent leurs 
vives félicitations à l’équipe Cana- 
dian Publishers, qui détient pour la | 
première fois la COUPE DESJAR- | 

NS. Honneur et gloire aux cham-| 


pions. 


Cinq quilles | 
Léveillé 


27 12 1037 
Villeneuve 25 14 1009 
Sala 23 16 , 1002! 
Giguère 22 17 956 
Baudry 19 20 1009 
Gervais 17 22 961 
Comeau 14 25 953 


éme 


POUSSINS TAYLOR 


Lu Avril Mai 100 50 
Æhôrns Blanes 10.75 6. 
Rocks barrés 11.76 6.18 
Minorcas noirs 11.75 6.76 


Poulettes sexées (système japonais) 98%, 
#25 par 100 B.W.D. Troupeaux éprouvés. 
Livraison immédiate. 
100-5100;  200-$5.00. 
_Starter, 100 Liv. 52.95. 
.  ALEX. TAYLOR HATCHERY 
20%, rue Furby - Tél 33 352 - Winnipeg 


Cochets Legherns, 
Golden-West Chick 


FARMERS' CUSTOM HATCHERY 
907, rue Main - Winnipeg, Man. 


à 
Envoyez oeufs au plus tôt 
tous les mardis 


McRae & Griffith Ltd. 


Autos Usagés 
1" Dose. pésial de luxe 
Sedan, portes 


965.00 

1954 Chevrolet de luxe 

Sedan 6265.00 
1934 Chevrolet de luxe 

Coach 
1930 Ford de luxe Coupé 
1929 Graham Sedan 
1928 Pontiac Sedan L 


30 Cumberland * TéL 24 821 


Paul Beaulieu 


REPRÉSENTANT FRANCAIS 


a 


fuez Avce Nes ct 


‘|raient devenir nos vrais représen-| On donna au foyer l'aspect d’une 


Îles résultats suivants pour 


Parlement à été-un succès complet} Se basant sur ce dernier item, les 
et contribuera beaucoup à donner | décorateurs entreprirent leur travail 
l'expérience voulue à ceux qui pour- de modification et d'amélioration. 


tants dans les parlements futurs.| vi‘ille cheminée, style “rendez- 
Nos félicitations au Conseil de Win-| vous”.. Les planchers furent recou- 
nipeg et à ceux des nôtres qui ont verts-de-brun-et-les-murs légèrement 
aidé à cette organisation. retouchés d'une peinture de couleur 
CC sable naturel. On posa des jalousies, 
Nos félicitations aussi à notre con-| säns tentures. Les mefbres, qui 
frère Henri Lacerte, magistrat, quil comptaient déjà quelques années 
vient d'être choisi pour un poste “de! d'existence, furent rafraichis. Ils 
directeur à Radio-Canada. étaient en bois d'érable. On les re- 
. + couvra d'un matériel aux couleurs 
La prochaine assemblée régulière| variées et-attrayantes telles que 
aura lieu jeudi le 22 courant. orange légèrement tinté de rouge, 
*_.e jaune .et- bleu. Et pour compléter 
Fiers de leur récente visite à Le-| cette jolie disposition, on plaça sur 
tellier, le député grand chevalier | le plancher des tapis faits à la main. 
Edouard Blanchard et son comité] Le plan d’améliorations-aux habi- 
doivent se rendre vendredi le 23 à} tations préconisé par le gouverne- 
Saint-Jean-Baptiste où un concert-| ment fédéral permet au propriétaire 
boucanc aura lieu à la salle publique.| d'améliorer sa demeure. 


Notre confrère Geo. Carroll s'occupe tt t-2——— 
de l'organisation locale. N OÙ V E L L E S 
L] L 


. 

Le IRÿ-P, J.-W. Vézina, OM. 
ancien chapelain du Conseil Pro- 
vencher, est actuellement à l'hôpital 
de Saint-Boniface. Nous lui souhai- 
tons prompt retour à la santé par- 


faite. M. King va:t-il se retirer 
Fédération des Femmes de la politique? 
Canadiennes-Françaises Le “Devoir”, sous la signature de 


son chroniqueur parlementaire, M. 

à Abole! Léopold Richer, annonce que, dans 
1 pts = ge : om bre la capitale, on considère que M. King 
D EP q P-|e -etirera avant les prochaines élec- 
tait parmi nos membres, et dont la! {j,ns. Non pas que les libéraux aient 
charité et le dévouement étaient perdu _confiance-en-teur-chef, mais 
celui-ci, qui dirige son parti depuis 
au Cercle Ste-Elisabeth, dont elle} dix-huit ans, n’est plus à l’âge belli- 
était la présidente, nous offrons nos| queux, ne voulant plus voir que les 
sincères sympathies. questions importantes ou internatio- 
é nales et négligeant les questions lo- 
cales qui jouent un si grand rôle 
dans la politique. Si M. King reste, 
c’est, dit-on, le démembrement inévi- 


Les concours mensuels ont donn 
avril: 
Ecole du Sacré-Coeur: première, De- 


nise Côté. Mention honorable: Thé- table. On compterait jusqu'ici qua- 
rèse Frey et Rita Pelletier. ‘ tre candidats à sa succession: MM. 

Académie Saint-Joseph: grade 4B,, Charles Dunning, Robert Gardingr, 
première, Thérèse Coupal. Mention | Mitchell Hepburn et James-L. Ral- 
honorable, Thérèse Grégoire et Lu-|ston. M. Lapointe n’est pas men- 
cille Toupin. + | tionné, parce qu'on le sait sans am- 

Ecole Provencher: Grade 7 Junior, | bitions personnelles. 
premier, Gérard Rémillard. Mention RECENT Ed rt OSSI 


honorable, Jean Desrosiers,. Wilfrid! Les élections en Colombie- 
Leclair. Britannique le ler juin 


VICTORIA — L'hon. T. D. S 


+4 e— 


L'Italie veut des enfants 


lo, premier ministre de la Colombie- 


ROME — Le cabinet fasciste a| Britannique, a annoncé la dissolu- 
pris des mesures draconiennes pour |tion de la législature en fixant la 
accroître le taux de la natalité ita-' date des élections provinciales au 
lienne, On prètera, par exemple, une! 1er juin prochain. La mise en car- 


somme de 850 à 8150 aux couples! didature aura lieu le 11 mai. 

qui fondent un foyer. Les deux! Un plébiscite sera tenu aussi le 
époux devront avoir moins de 26} ler juin. On demandera aux élec- 
ans. Le remboursement du prêt com-| teurs s'ils sont favorables à l'insti- 


pas d'enfants. Le prêt se convertira | la Maladie. 
: : 1 | — — À 4 DD —————— 
| en présent, à raison de 10 p.c. pour | 


chaque naissance. L'Etat fasciste! La Chambre albertaine 
versera annuellement 825,000 à V'U-| s’est ajournée” 

| nion des familles nombreuses. L'ab- 

| jet de cette union est. d'aider à ses EDMONTON — La 
membres à trouver un emploi et dc} l'Assemblée : 
| leur venir en aide de diverses fa-| , 


| çons. On va répartir les impôts de 


session de 
législative albertgine 
s’est ajournée jeudi soir au 7 juin 
prochain. Entre temps, une commis- 


façon à favoriser ces familles. sion de cinq députés va dresser un 


EE 


magasin Eaton. 


T 


leurs chefs spirituels. 

Mgr Franz Rudolf Bornewasser, 
évèque de Trèves, a enlevé à l'un de 
ses prètres le droit d'administrer les 
sacrements, parce qu'il appuyait les 
nazis dans la lutte qu'ils conduisent 
pour se débarrasser des écoles pa- 


roissiales. 
—— 24 2 ———— 


Une enquête sur le choix 
. des livres de classe 


= L'hon. Ivan Schultz, ministre de 
l'éducation, a promis de: faire 
promptement la lumière dans 1 
question des mamuels scolaires. Le 
général Ketchen a déclaré en Chan: 
bre que $#5,000 de droits d'auteur 
pour livres de classe ont été payés 

un membre du bureau de J'Ins- 

ction publique et à un membre 
du personnel enseignant de Winni- 


-Deg. 11 a dénoncé également l'écart 


excessif entre les prix de ces livres 
dans l'Ontario et au Manitoba, écart 


un record pour la valeur,—même chez Eaton! 


reau. 

A la demande du ministre, un en- 
mité de sept membres a été nommé 
par la chambre pour faire une en- 
quête à cé sujet. Ceux qui en font 
partie sont: l’hon. Ivan Schultz, mi- 
nistré de l'éducation, l’hon. Stuart 
Garson, trésorier provincial; le ge- 
néral Ketchen, conservateur; W. C. 
Miller (Morden-Rhineland), conser- 
vateur; Marcus Hyman, C.C.F.; Ed- 
mond Préfontaine ‘(Carillon), libè- 
ral-progressiste, et Mile S. Halldor- 
son (St, George), Crédit Social. 

Le comité se mettra au travail im- 
médiatement après la prorogation. 
L'enquête sera menée à fond, a dit 
le ministre, et passera en revue ce 
qui s’est fait depuis quinze ans au 
moins dans le choix des manuels. 

eme — 


Berlin et le Vatican 


BERLIN — Selon l'agence offi- 
cielle des nouvelles, le gouvernement 
allemand aurait fait savoir au Va- 
tican qu’il n’en tient qu'à lui que les 
relations futures soient, bonnes en- 


4 


5 


Ce n'était pas chose facile de vous procurer un matériel complet de’ iettoyage pour le foyer | 
à un prix aussi extraordinaire! Il y a là le résu Itat de longs calculs et d’un prodigieux effort! . 
C’est une tâche qui a demandé Ia coopération entière &’un manufacturier fameux et de chaque 


La conception, l'exécution et la perfection d e ces puissants nettoyeurs ont exigé des études 
très sérieuses, des épreuves pratiques et des cont re-épreuves sans nombre, avant qu'ils pussent por- 
ter l'étiquette enviée Eatonia! Le résultat, croy ons-nous, est un aspirateur électrique qui établit 


Vérifiez ces particularités remarquables 


@ Quatre roues garnies de caoutchouc qui 
. lui permettent de rouler facilement. 
@ Un sac télescopique qui permet de dou- 
.bler l'espace de filtration sans augmenter 
la longueur du cylindre. 
@ Travail silencieux. Fini marron, ne laisse 
pas facilement de marque. 


@ Le tuyau tourne sur un pivot à la jonction 
pour que les outils puissent être employés 
facilement et sans tordre le tuyau. 

@ Avec les accessoires appropriés, idéal pour | 
le nettoyage des matelas, draperies, ta- 


blettes, buffets, etc. 


Profitez des petits paiements mensuels,—donnez aussi votre vieil aspirateur comme partie de paiement,—et jouissez 
de la supériorité ultra-moderne de l’Eatonia! 


Section des Aspirateurs électriques, 3e étage, Centre 


Le Reich ne tolérera aucune in- 
tervention dans sa vie interne, dit 
la dépêche de l'agence officielle des 
nouvelles, la Deutsches Nachrichten- 
buro. 


L'ambassadeur allemand près Île 
Vatican a présenté la réponse du 
Reich aux accusations portées par 
le Saint-Père contre les Nazis, à sa- 
voir qu’ils ont violé le concordat de 


-1933. D’après l'agence, la note du 


Reich fait observer que la nécessi- 
té pour l'Allemagne de préserver 
son unité nationale ne lui permet 
pas de laisser un Etat s'établir dans 
l'Etat, ni de laisser le clergé former 
une caste à part dans la communau- 
té allemande, 


La note ajoute que de l'attitude | 


future du Vatican et de son habile- 
té à s'adapter à la présente situa- 
tion allemande dépendent les_rela- 


rm matter = 


| Durant avril et 
mai, le magasin 


fermera le mer- 
credi à 1 h. p.m. 


tions paisibles entre le Vatican ete 
Reich. 


La fête des Arbres 


Par décision du ministre de l'agri- 
culture, la fête des Arbres sera cé- 
lébrée au Manitoba le lundi 10 mai. 


ts Nouveaux Où usagés, Cha 
res, instruments de musique, etc. 


+, dl 

ces 7 MATILE 
25 ans d’ex œ. 

9 Envoient Cravait 

635 vents D Erne et bijoux 

£ 8 214, ave. Graham 


| POURQUOI PAS VOUS? . .. Devenez in- 
| dépendant avec un bon revenu en vendant 


| —_—_—— = | plan d'application de la doctrine du 


Crédit social en Alberta. 
La commission dispose de pou- 


Excellents repas et service à des prix 
. raisonnables. 


Journaux et revues catholiques à votre disposi- 
tion tandis que vous dinez. 


| les 500 produits RENA. Ecrivez pour çca- 
talogue et renseignements gratis. J.'A. 
| RENAUD, 752, Rachel est, Montréai. 


voirs étendus. Elle peut aller cher- 
cher en quelque pays que ce soit 
tous les experts qu'il lui faut. On 
| croit qu'elle exigera que le major 
| Douglas, père de cette doctrine, 
vienne à Edmonton. : 

La commission cherchera les mp- 
| yens d’accroitre le pouvoir d'achat 
d2s citoyens de l'Alberta et de leur 
verser un dividende mensuel, au 
moyen de maisons de crédit établies 
à cette fin. . 

a 
| Pour une Eglise catholique 
‘‘nationale’’ en Allemagne 


mencera au bout d'un an, s'ils n'ont | tution d'une assurance d'Etat ; 


| Poils Disgracieux | 


Taches, verrues, balafres. Nous ga- 


BERLIN — On croit ici quecer- 
tains chefs du parti nazi s'emploient | 
activeragni à encourager la forma-| 
tion en Allemagne d'une “église ca-| 
thsiique nationale”, qui $e sépare-| - 

| rait dé Rome et que dirigeraient cer-| 

| tains prêtres catholiques  qu'Hitier | 
aurait gagnés à cette “cause”. Un! 

différend s'est élevé, dans l'Ouest de 
l'Allemagne entre les nazis et les 

| évêques catholiques. De plus, des 


| membres du clergé, en assez grand 


Jcuitsez d’un Ben Repas” 
fn à 
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CLACIÈRE 
Téléphone 


MODERNE | 


, 
De 2 27 a 
L'unique restaurant français de 
Winnipeg 

Membre de la “Manitoba Regau- 
rant Association.” 

Repas à toutes heures à des prix 
modérés. v 

Attention spécia'e aux personnes 
de la campagne, 


L-H GAUTHIER, prop. 


Résidence; 434, rue Salter 
_… Bureau: 522, tue Main 


DR F. SEDZI 


WINNIPEG 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 


# OUS sommes démé- 
nagés dans notre nou- 
veau Magasin. | 


Antonio Lanthier 


Nouvelle Adresse: 
318, rue Main Tél. 93 891 


. pr ren 1] 


ERREUR 


+ “ 


